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Faut-il, ne faut-il pas ? — L'art dramatique et la guerre. — Tristesse 
ou gaîté. — Topinambours et pommes de térre. 

La taxe. — Appel au bon sens. • 
De récentes et sensationnelles arresta-

tions ont remis à l'ordre du jour cette brû-
lante question : Faut-il' voir des' espions 
partout ? et celle-ci : Faut-il n'en voir nulle 
part ? 

Il n'y; a pas plus de risques à courir dans 
un cas que dans l'autre ; et cependant... 
Lorsque l'avanie dont fut l'objet à la Bourse 
de Paris le banquier Rosenberg se produisit, 
il tut passionnément détendu,, par qui ? par 
des intéressés d'abord, par des complices 
ensuite et oufin par les bonnes gens qui ne. 
veulent voir des espions nulle part 

Or, le Rosenberg était bel et bien â la tête 
'd'un régiment d'espions. 

Lorsque, maintenant, on arrête une jolie 
mondaine' qui recevait volontiers des offi-
ciers, que voit-on ? que sait-on ? Rien que 
ceci : la dame se faisait expliquer par ses 
naïfs • las finesses des cartes d'état-major, 
frontière Est ! 

• Si on ne lisait ces choses écrites tout au 
long dans un journal, sous le contrôle de la 
censure, on ne les croirait pas ; et, les ayant 
lues, on se demande encore s'il faut les 
croire. 

Pour notre compte personnel, ayant vu et 
entendu de près une belle poignée d'espions, 
nous ne pouvons douter qu'il y en ait beau-
coup^ 

De plus, sachant qu'en 1870, il en surgit 
de toutes les maisons de commerce, de 

■ presque toutes les fermes du Nord et de 
l'Esl," nous croyons fermement. à un réseau 
complet d'espionnage tant masculin que fé-
minin. » 

Et, si les soldats piochent dans leur lieu 
de garnison la sainte théorie, il ne serait 
que juste d'avoir une théorie spéciale qui en-
seignât aux gens de la carrière que l'amour 
ne doit être que l'amour sans accompagne-
ment' de géographie. 

De là à procéder par mouvememt-s passion-
nels, par aveuglement, il y a loin. De là 
à arrêter les premiers venus, il y a plus loin 
encore. 

11 y a de braves gens qui font de l'espion 
un personnage légendaire : Un roman que 
nous avons sous les yeux, et qui nous force 
à sourire on dépit de nous-même, nous pré-
sente un personnage qui déjoue toutes les 
trames des espions allemands. Ce person-
nage dit à' une jeune fille intelligente d'ail-
leurs et qui parle anglais couramment : 
Vous sentez-vous le courage de fairë l'im-
possible pour sauver la France. 

— Tout ce que je pourrai faire, je le fe-
rai, répond la généreuse enfant. 

— Et ! bien, il s'agit d'apprendre em deux 
jours la langue allemande, assez du moins 
pour entrer comme fonctionnaire dans une 
administration de l'Etat allemand. C'est un 
petit espionnage français !■ 

Ce qui s'accomplit sans trop de difficulté 
afin que la jeune fille puisse truquer des 
télégrammes et ainsi écarter un. imminent 
péril de ' guerre. Apprendre l'allemand en 
deux jours, ce n'est pas banal : un Allemand 
n'en eût pas fait autant. 

Les romanciers usent de ces licences ; ne 
soyons pas romanciers : soyons simplement 
attentifs ; n'agissons pas légèrement, obser-
vons et raisonnons. 

Un correspondant, 4rès énervé, m'envoie 
un journal, avec, encadré, un long article 
bien documenté sur la répétition générale 
d'une pièce jouée par de glorieux artistes : 
M. A., Mme M. etc.. Je pourrais ajouter 
toute la lyre .' * 

Les noms, la pièce, tout cela m'importe 
peu, mes yeux sont captivés par un specta-
cle qu'ils ne voient que comme un tableau 
de rêve ; mon cœur et toutes ses puissances 
sont là-bas ausjsi, passionnément occupés de 
ceux qui partent, de ceux qui tombent au 
loin... le reste me demeure pour ainsi dire 
indifférent. Au temps où la France riait, lé-

. gère et joyeuse, je l'aimais de toute mes 
forces, comme aime son pays ensoleillé ce 
poilu qui a voulu apprendre au monde en-
tier qu'il est du Midi. Brave garçon ! Qui no 
voudrait serrer cette main fière et loyale ? 

Mon correspondant, donc, s'étonne de ce 
que tous ces artistes réunis pour une répés 

tition aient échangé des propos si peu à 
propos, selon lui, parlant métier, riant, se 
congratulant ; il s'étonne aussi de ce qu'on 
■n'ait parlé qu'incidemment, et avec bana-
lité, de la guerre... 

Et puis, l'homme est double ; il ne sau-
rait se le dissimuler : il a en lui deux sortes 
de pensées, lesquelles ne sont pas toujours 
d'accord entre elles. 

Il est donc fort possible qu'après cette 
séance, les artistes se retrouvant. chacun 
dans son chez soi, enfin seuls ! aient retrou-
vé aussi dans cette intimité, d'autres idées, 
un autre état d'ame. 

Je sais bien que»ce qui choque les tristes, 
c'est cet étalage parfois brutal de gatté 
et d'a.pparente froideur. Nous voulons qu'on 
sacrifie au devoir ostensiblement. 

11 nous plaît, qu'étant une famille éprou-
vée, mous tenions à orgueil de porter nos 
deuils et les spectacles de pur amusement 
nous déplaisent. 

Personne ne nous empêche de manifes-
ter notre opinion ; nous ne pouvons l'im-
poser à d'autres. Laissons se distraire ceux 
qui veulent se distraire, s'amuser, rire quand 

ils le peuvent ; ce qu'il faudrait empêcher 
seulement, c'est que cette gatté fût bruyante 
au dehors et envahît la rue.. 

Le régime des restaurants a d'abord sus-
cité des protestations ; puis,' peu à peu, on 
s'y habitue. On n'y va plus faire fête : on y 
va pour se nourrir ; et, chose curieuse, 
beaucoup d'individus s'y rendent pour réa-
liser une économie, économie de temps, de 
domestiques, de chauffage, etc.. 

Vivre à l'hôtel, dans un hôtel de prix 
moyen, devient pour les individus de condi-
tion moyenne aussi, moins onéreux que de 
vivre chez soi. Seules, les familles ont in-
térêt'à" se grouper. 

Dans la campagne, on a sagement pris le 
parti de partager le produit du sol entre le 
propriétaire ou locataire des terrains et ceux 
qui les travaillent. 

La main-d'œuvre étant rare, femmes en-
fants et vieillards s'occupent de l'ensemen-
cement, dès après le labour, et de la surveil-
lance intelligente du terrain utilisé, après 
quoif on partage le produit. Ce n'est que 
juste. 

La culture qui s'est imposée presque par-
tout, avec mie étonnante rapidité, c'est celle 
du modeste topinambour dont le nom seul 
paraissait presque ridicule. 

La pomme de terre, me dit un rural, ne 
parait presque plus sur les marchés et les 
marchands ambulants ne la transportent 
plus guère que pour contenter les meil-
leurs de leurs clients, en raison de ce qu'elle 
est taxée. 

Et alors, le client de se répandre en impré-
cations contre la taxe ! 

Peu compétente en ces matières, je ré-
clame les lumières d'un tout petit écono^ 
miste qui me dit : 

— Evidemment, la taxe a ce mauvais côté; 
mais, si elle n'existait pas, vous verriez la 
denrée atteindre à des prix abordables seu-
lement pour les grosses bourses ; tandis 
que, bon gré mal gré, les marchands qui ont 
besoin de vendre seront bien obligés de 
le faire quand ils auront assez boudé et nous 
n'aurons pas eu le désagrément amer de 
voir les gens riches être les seuls qui puis-
sent s'offrir une purée de pommes de terre 
ou un beau plat de frites, ou même la 
pomme an robe de chambre qui remplace le 
pain. 

Il a raison le brave homme ; rien n'est 
plus vexant pour le pauvre que de voir ses 
enfants envier douloureusement la cuisine, 
môme simple, du riche. 

Donc ne nous fâchons pas trop au sujet 
de la taxe : elle est, avec la réquisition, un 
moyen de guerre indispensable et légitime, 
à condition, bien entendu, qu'elle ne lèse 
pas trop radicalement le producteur. Or, le 
producteur crie tant qu'il peut ! il crie mê-
me en temps de paix. 

Tout lui a fait tort, le sec et le mouillé. 
Qu'il ne roule pas sur l'or, c'est probable 
en ce moment ; mais, qu'il se ruine, ce ne 
l'est guère. En tous cas, s'il ne vend pas, 
c'est qu'il n'a pas besoin de vendre et qu'il 
attend le bon moment. 

Bien entendu, chacun apprécie les choses 
à son point de vue et selon les renseigne-
ments qui lui sont fournis. La sagesse est 
de communiquer ses idées sans vouloir les 
imposer à personne, en faisant appel au 
bon jugement de chacun que nous appelle-
rons le sens commun. 

UNE MARSEILLAISE. 

La Réquisition 
de la Marine marchande 

Un appel de M. Bouisson 
aux travailleurs de la mer 

Paris. 9 Mars. 
M. Bouisson, commissaire des Transports 

maritimes et de la marine' marchande, 
adresse l'appel suivant aux travailleurs cie 
la nn?r : « Mes chers amis, le jour où j'ai 
accepté la lourde charge que m'a confiée le 
gouvernement, tous les Syndicats, toutes les 
Fédérations maritimes dont j'ai défendu pen-
dant dix ans les intéïlèts au Parlement, 
m'ont adressé avec leurs félicitations un or-
dre du jour de confiance. 

« Je veux à mon tour dire publiquement 
que vous avez ma confiance et cela» du gou-
vernement pour l'œuvre nationale que nous 
poursuivons ensemble. En décidant de pro-
céder à la réquisition de la flotte commer-
ciale, j'ai obéi à une double préoccupation : 
porter au plus haut les moyens de transports 
maritimes pendant la guerre ; assurer au 
jour de la paix son expansion économique. 

« Je fais appel à votre concours et je vous le 
demande entier et enthousiaste. Je tiens à 
vous dire que je l'ai escompté en réservant 
dans le système financier de la réquisition 
un traitement égal aux deux collaborations 
dont j'ai besoin. J'alloue des {.rimes d'égale 
importance aux équipages et aux armateurs 
en vue de stimuler les efforts de tous et d'ob-
tenir ainsi une utilisation. aussi intense que 
possible de nos navires. 

« Certes, je n'ai pas la prétention de payer 
ainsi votre dévouement traditionnel qui, 
trop souvent, bêlas I va jusqu'au sacrifice 
suprême. Peut-on rémunérer les fusiliers de 
Dixmude et de l'Yser les héros de la mer 

qui, à tout instant, bravent'les torpillages ? 
Mais j'ai vouiltr marquer d'une façon effec-
tive, ble-n qu'imparfaite, combien votre con-
cours m'est précieux en vous intéressant à 
l'utilisation des navires par une p.rime à leur 
rotation. 

« A vos organisations syndicales, je me "e-
mets du soin d'établir les reples -le u> -
tition de ces primes entre tes membres des 
équipages. Je suis sûr que vous le ferez 
avec de grand esprit de solidarité que je 
vous connais. D'un même cœur et d'un mê-
me effort, travaillent a la tâche qui presse 
le plus : amener à nos chantiers de cons-
tructions navales les matières premières, in-
tensifier le ravitaillement de nos frères qui. 
sont au front, de leurs mères, de leurs épou-
ses, des enfants et des vieillard* qu*Ms ont 
laissés au foyer et pour lesquels Os comp-
tent stw vous. Veuillez agréer, mes chers 
amis, l'exnression de mes sentiment affee-
tuietix et dévoués. — Fernand BOOTSSON, com-
missaire aux Transports maritimes et a la 
Marine marchande. » 

J 

Le Ravitaillement de la Suisse 
par lesEtats-Unis >. 

Berne, 9 Mars. 
Un communiqué officiel annonce que le 

gouvernement américain a fait savoir au 
Conseil fédéral qu'il faisait des efforts conti-
nuels pour résoud/e le problème des céréa-
les promises à la Suisse par l'aceord du 
0 décembre dernier, qu'il se rendait compte 
de ses obligations et. qu'il s'en acquitterait 
même s'il devenait nécessaire de priver des 
consommateurs américains-de certaines den-
rées alimentaires. 

PROPOS _DE^ GUERRE 

Les Malins 
Dans cette course aux millions que nous 

vaut la guerre, tout le monde n'arrive pas 
premier, mais ceux-là sont nombreux, plus 
nombreux qu'on ne croit qui se classent à un 
rang avantageux. 

En somme, que faut-il pour voir arriver 
dans ses poches des hôtes jusque-là inconnus : 
les papiers azurés de la Banque de France ? 
Il suffit de vendre quelque chose, n'importe 
quoi, pourvu que cela puisse se vendre... 
Choisissez de préférence un article d'alimen-
tation, inutile qu'il soit de première qualité ; 
collez-y une étiquette voyante, un nom quel-
conque qui soit bref et vous serez bien mala-
droit si vous ne faites pas fortune en un an. 

Mais pour faire cela, il faut de l'argent ? 
Vous en trouverez tant que vous voudrez. Ja-
mais l'argent n'a été moins rare qu'aujour-
d'hui. Le bailleur de fonds, jadis oiseau rare, 
court les rues... Vous rencontrez dans un sa-
lon, au café, au théâtre, n'importe où, un 
monsieur qui vous dit : « Si vous avez une 
idée et qu'il vous faille de l'argent, je suis 
votre homme. Combien vous faut-il ? » 

On songe à quelque pays d'Eldorado où 
les pierres seraient non pas d'or — le précieux 
métal faisant lui aussi son devoir dans les 
tranchées de la Banque de France — mais de 
papier-monnaie. Une pluie de billets de ban-
que voltigent sur la France en guerre ; seu-
lement, tous les Français n'en ramassent pas. 
La plupart d'entre eux le.s regardent tomber. 

Il faut, il est vrai, être spécialement orga-
nisé pour songer à faire fortune pendant un* 
cataclysme. Il y a des gens très intelligents 
qui n'ont pas cette sorte de présence d'esprit ; 
je dirai même que ce sont surtout ceux-là qui 
se laissent le plus facilement ruiner. Ils ont 
de la délicatesse, de la pudeur ; ils ne sem-
blent pas se douter que la guerre puisse être 
autre chose qu'une affaire, une grosse affaire, 
une bonne affaire... Ce sont des sentimentaux 
un peu ridicules qui lisent les communiqués, 
souffrent parce que c'est long, que c'est atroce 
et que l'on en meurt. 

Les autres, plus malins, on trouvé le 
moyen d'en vivre. 

ANDRE NEG1S 

Des coups de main ennemis 

'«S 

REPOUSSÉES SUR LE FRO^T ANGLAIS 

Baie, 9 Mars. 
Le sous-secrétaire d'Etat aux Affaires Etran-

gères, von den Busche, a accordé à un rédac-
teur de l'agence Wolff, au sujet des révéla-
tions de M. Pichon, une interview dans la-
quelle, selon la thèse développée dès le pre-
mier jour par les journaux allemands, il es-
saye de nier toute l'importance des instruc-
tions données à von Schœn, sous prétexte 
que la France avait l'intention de ne pas res-
ter neutre. 

De notre correspondant particulier ~ 

Parist 9 Mars. 
Hier, les Allemands ont attaqué assez 

violemment les forcée anglaises, au sud de 
la forêt d'Houlhulsl. Après une lulle très 
chaude, ils ont été complètement repoussés 
avec de grosses perles. 

Sur notre front à nous, on ne signale 
qu'une lutte d'artillerie. D'après certaines 
indications, l'ennemi aurait terminé ses pré-
paratifs d'attaque. Dès lors, il se pourrait 
qu'il déclanche sa fameuse offensive, dans 
laquelle la bocherie met ses suprêmes, es-
poirs. 

Les attaques aériennes sur Londres et 
sur Paris constituent des aclas d'intimida-
tion et font partie du plan allemand que \e 
crois avoir pressenti exactement. On peut 
s'attendre à une offensive diplomatique ou 
pacifiste qui doit coïncider avec la ruée de 
toutes les forces accumulées par le grand 
état-major prussien. 

Pas plus que les massacres d'innocents 
dans les villes éloignées des champs de ba-
taille, les manœuvres de la diplomatie alle-
mande ne réussiront à ébranler la résolu-
tion des Alliés. 

Après le viril exposé de M. Bonar Law à 
la Chambre des Communes, le discours de 
M. Clemenceau à la Chambre française dit 
nettement la volonté de l'Entente. Le mili-
tarisme prussien, qui s'enorgueillit trop de 
ses faciles victoires sur de petits peuples 
ou sur la Russie, que la trahison lui a livrée, 
n'aura jamais raison des peuples libres qui 
se sont dressés devant lui et qui tiendront 
le dernier quart d'heure. 

MAR..JDS- RICHARD. 

POLOGNE ET ARMÉNIE 
i Borne, 9 Mars. 

Un appel, en faveur de la Pologne et de 
l'Arménie, devrait être rédigé par les Alliés, 
telle' est la thèse que soutient le Corricre 
d'Ûalih. organe catholique, qui écrit : 

L'Entente doit faire entendre une haute et. 
solennelle protestation contre ce que les em-
pires centraux et leurs alliés accomplissent 
aux dépens de la Pologne et de l'Arménie, et 
affirmer à nouveau publiquement ses inten-
tions poi:-.r l'organisation définitive de ces 
deux nationalités. 
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Communiqué officiel l 
— , > 

$ Paris, S Mars. 5 
I Le gouvernement lait, à Î4 heures, le | 
? communiqué officiel suivant : | 
| Des coups de main ennemis, au bois | 
? Le Prêtre et dans les secteurs de Reil- ? 
| Ion et de Lêlricourt, ont complètement $ 
I échoué. I 
| Rien à signaler sur le reste du front S 
? Un avion allemand a été abattu par S 
? nos canons spéciaux, dans la fournée 5 
| du 7 mars. | 

Ce_m„rslqué officiel anglais 9 Mars. 
Hier soir, à la suite d'une grande acti-

vité d'artiLlerie, soutenue tout le jour à 
l'est d'Ypres, riManterie allemande, 
couverte par im violent bombardement, 
a attaqué sur un Iront d'environ seize 
cents mètres au sud do la route de Mé-
nin, au nord du château ds Polderhoek. 

En dépit de l'intensité du feu de l'ar-
tillerie et de la violence ds l'attaque, 
l'ennemi a été rejeté avec pertes sur 
tous les pointe^ eauî vers Polderhoek où 
il est parvenu à pénétrer sur un front 
d'environ deux cents mètres dans quel-
ques-uns de nos postes avancés.1 

La lutte s'est poursuivie, cette nuit, 
avec violence sur ce point où nous 
avons rétabli toutes nos positions. 

Un détachement ennemi, qui tentait, 
hier soir, d'aborder nos lignes à l'est de 
Weuve-ChapsHe, a été rejeté par nos 
feux. 

Ce matin, au cours d'un coup de main 
effectué avec succès sur les tranchées 
allemandes de la même région, les Por-
tugais ont fait un certain nombre de pri-
sonniers. 

Un autre raid, exécuté ce matin, au 
sud de Fleurbaix, par des troupes du 
West-Ênd, leur a permis de ramener 
des prisonniers. 

ensive allemande 
Les Américains repoussent une attaque 

Londres, 9 Mars. 
Le correspondant de l'agence Reuter avec 

l'armée américaine en France, télégraphie 
le 7 mars : 

Les Allemands aujourd'hui s'étaient mis en 
devoir de lancer leur première attaque de 

feu liquide contre les positions américaines, 
au nord-ouest de Toul ; mais avant qu'ils eus-
sent pu mettre à exécution leur dessein, une 
des patrouilles américaines qui so trouvait à 
proximité, attaqua l'ennemi et l'obligea à se 
retirer, ln^sdant deiçrièr lui quatre lance-
llammo qui ont été rapportés dans nos' li-
gnas après être restés trois nuits entre les 
deux lignes de tranchées. 

Une sentinelle américaine solitaire, dans 
le même secteur, ataqua ce matin et repous-
sa line patrouille de quarante hommes, dont 
quelques-uns avaient pénétré dans une de nos 
tranchées avancées, la sentinelle" attendit jus-
qu'à ce que le chef de la -patrouille fut près 
de lui et.ouvrit alors un feu. rapide, tuant le 
chef et blessant plusieurs autres soldats. 
Tout le détachement* se retira alors à travers 
les fils de > fer barbelés. 

On va se produire l'ofiensiv.o? 
Paris, 9 Mars. 

On. considère que les Allemands ont à 
l'heure actuelle terminé , leurB préparatifs 
pour la grande attaque qui semble toujours 
s'orienter vers les lignes françaises de Cham-
pagne, de Lorraine et d'Alsace. 

sur Fapis 
Paris, 9 Mars^ 

Commuiiî,'i,qué officiel du 9 mars, 1 h. 50 : 

L'alerte donnés à Paris à 20 h. 50, 
a cessé à minuit 15. D'après les pre-
miers renseignements, plusieurs esca-
drilles ennemies ont réussi à franchir 
nos lignes et ont atteint successivement 
la région parisienne. 

Dès maintenant, il semble qu'un cer-
tain nombre d'appareils, gênés par le tir 
de notre artillerie, et par l'activité de 
notre aviation, n'ont pu accomplir leur 
mission. 

Aussitôt l'alerte, les barrages d'artil-
lerie ont été déclanchés et un grand 
nombre d'avions de la défense ont pris 
leur vol. 

Le nombre des victimes n'est pas en-
core connu, mais paraît moins considé-
rable que lors du précédent raid. 

Les services de guet et de secours ont 
fonctionné dans de bonnes conditions 
et les nouvelles mesures de protection 
ont été efficaces. 

Il y a 9 tués et 39 blessés 
Paris, 9 Mars (Officiel). 

Dix à douze escadrilles ennemies participè-
rent à l'attaque sur Paris. ' 

L'alerte fut donnée à 20 h. 37, de violents 
tirs de barrage eurent lieu aussitôt. 

Soixante et un avions de défense prirent 
l'air. 

Un nombre important d'appareils ennemis 
fut repoussé par notre défense avant d'attein-
dre Paris. 

Beaucoup de bombes tombèrent dans la 
banlieue. 

Le nombre des victimes est de neuf tués 
et trente-neuf blessés. 

Les points de chute des bombes sur Paris 
et la banlieue sont beaucoup moins nombreux 
que lors des précédents raids. 

Pendant le raid, notre aviation du front 
qui fut en liaison avec celle de Paris, alla 
bombarder les aérodromes de départs enne-
mis, notamment à la Ville-au-Bois et Epreux. 

L'attaque et la défense 
Paris, 9 Mars. 

L'attaque aérienne de cette nuit sur Paris 
a été menée avec des forces considérables. 
Dix à douze escadrilles d'avions de bombar-
dement se sont succédé, suivant dans leur 
marene sur Paris les vallées de l'Oise et 
do la Marne, ainsi que la ligne de chemin de 
fer de Crell à "Paris. 

L'alerte a été sonnée à 20 h. 37 précédée 
par les coups de canon d'alarme. Le feu de 
notre artillerie fut ouvert à 20 h. 54 et de vio-
lents barrages provenant de tous les postes 
des régions Nord et Nord-Est furent mainte-
nus sans interruption jusqu'à la fin de l'alerte. 

Les avions de défense du camp retïanché 
ont pris l'air au nombre de soixante et un. 
A 21 heures, trente avions avaient pris l'air ; 
à 21 h. 15, quarante-deux et à 2 h. 25, qua-
rante-cinq et une moyenne constante de qua-
rante avions n'ont cessé de croiser au-dessus 
de l'agglomération parisienne. Un nombre 
important d'appareils ennemis a été repoussé 
par notre défense aérienne avant d'avoir pu 
atteindre Paris et une certaine quantité de 
bombes ont été jetées par l'ennemi sur des 
terrains inhabités de la banlieue. 

Le nombre des victimes actuellement connu 
est de neuf tués et de trente-neuf blessés. Les 
points de chute des bombes, tant sur Paris 
que sur les localités do la périphérie, sont de 
beaucoup moins nombreux que lors du pré-
cédent raid. Ces résultats qui ne sont pas en 

proportion de l'importance de l'attaque s'ex-
pliquent, non seulement par la mise en œuvra 
de nos divers moyens de protection, avions, 
artillerie, projecteurs, etc., niais encore par 
le sang-froid avec lequel la population a exé-
cuté les diverses consignes de protection qui 
lui avaient été conseillées et dont l'efficacité 
a été démontrée. 

Au moment même du raid,-notre aviation 
du front qui se tient constamment en liaison 
avec celle du camp retranché est allée bom-
barder les aérodromes de départ ennemis, no-
tamment la Ville-aux-Bois et à Epreux. 

Les membres du Gouvernement 
sur les liens atteints par les bombes 

Paris, 9 Mars. 
M. Albert Favre, sous-secrétaire d'Etat à 

l'Intérieur, s'ést rendu la nuit dernière sur 
plusieurs points atteints par les bombes des 
gothas. Il a notamment assisté au sauvetage 
des. personnes oui s'étaient réfugiées dans la 
cave-abri d'un immeuble le plus endommagé 
à Paris. 

Cet après-midi, le président de la Républi-
que et Mme Poincaré, accompagnés par le 
gouverneur militaire de Paris et le préfet da 
police, se 'rendront auprès des victimes du 
raid do cette nuit. Ils visiteront également les 
endroits atteints par lës bombes. 

Comment les Parisiens 
furent prévenus de l'attaque 

Paris, 9 Mars. 
C'est à 8 h. 45, hier soir que le gouverneur 

militaire de Paris prévenait la préfecture de 
police qu'une première escadrille, venant d& 
Compiègne, avait franchi les lignes. L'alerta 
n° 2 fut aussitôt donnée et toutes les mesures 
prises : les sirènes fixes furent mises en 
action et toutes les lumières éteintes. La cir-
culation du Métro, du Nord-Sud et des tram-
ways fut arrêté et le courant coupé. Dans les 
théâtres, concerts et cinémas, les résrisseirrs 
annoncèrent l'alerte et presque partout les 
spectateurs se retirèrent pour rentrer chez 
eux ou se mettre ii l'abri. A 10 h. 30, une 
nouvelle escadrille était signalée de Fismes 
et de la Somme. 

Les imprimeries dans l'obscurité 
Paris, 9 Mar*. 

De l'Œuvre : 
Cette nuit, en raison de l'incursion des 

avions boches, les imprimeries ont été pion-
gées pendant quatre heures dans l'obscurité. 

Un gotha abattu 
Paris, 9 Mars. 

On a découvert ce matin en forêt de Com-
piègne, un gotha qui a été abattu au retour 
du raid sur Paris. 

L'appareil est complètement détruit. 
Ses quatre passagers sont carbonisés. 

Le Moode oîïllîEé ooof re illiemaGoe 
Une déclaration de M. Stephen Pichon 

Paris, 9 Mars. 
M. Pichon, ministre des Affaires Etrangè-

res, a accordé hier une entrevue à un corres-
pondant du Herald. L'éminent homme d'Etat 
a exprimé les idées qui lui avaient été suggé-
rées par la lecture des déclarations faites der-
nièrement dans ses colonnes par M. Elliot 
Sproul. Naturellement, dit M. Pichon, le cri 
d'alarme poussé par M. Sproul mérite d'êtra 
écouté et la presse ferait travaiï utile en le 
transmettant dans tous les pays alliés et 
neutres, car ils sont tous frappés ou menacés 
par les dangers créés par le désastreux effon-
drement russe. 

LÉ REVE DE DOMINATION ALLEMANDE 
Si. l'Allemagne pouvait mener à bien les 

desseins dont l'étendue, l'effronterie et le but 
apparaissent tous les jours plus nettement, 
si elle pouvait accomplir en Orient l'œuvre 
de confiscation et de domination qu'elle vise, 
il est évident que l'équilibre européen politi-
que, militaire et économique serait détruit ; 
les nations auraient à faire face non seule-
ment à une Europe centrale agrandie, débor-
dant en Europe et s'étendant en Asie. Ce rêve 
de domination du monde est condamné par 
l'immensité même de ses propositions et par 
le danger intolérable que sa réalisation cons-
tituerait pour le monde entier. 

Mais-ce ne sera qu'au règlement de comptes 
définitifs entre tous les belligérants que les 
innombrables questions en jeu pourront être 
abordées et résolues. 

Au cours du règlement, quelle sera la va-
leur des traités nuls et non avenus en droit 
cuisinéjtpar des agents payé.s, signés do faux 
noms pftr des parties non munies de pouvoirs 
réguliers, imposés à des nations mutilées 
sans autre choix que la reddition ou la mort 7 
Une discussion à ce sujet serait en ce moment 
prématurée. Les conditions de paix dictées 
par les empires centraux aux peuples qui sa 
trouvent Aujourd'hui dans leurs griffes, ne dé-
montrent que trop bien ce qu'il y a à attendre 
et ce que nous devons attendre de la bonne 
foi de leurs hommes d'Etat lorsque ceux-ci 
font mine d'adhérer auxprincipes émis par 
le président Wilson com^p étant la clef de 
voûte de toutes négociations de paix future. 

LA LUTTE CONTRE L'EXPANSION 
ALLEMANDE 

M. Elliot Sproul déclare qu'il y a un ter-
rain sur lequel nous devrions nous hâter 
d'organiser nos opérations défensives ; le ter<J 

rain économique. C'est là, dit-il, qu'une con-
tre-attaque générale des Alliés devrait ripos-
ter à l'attaque allemande et à ses projets d'ex-
pansion parfaitement organisés. Naturelle-
ment nous devons lutter sur tous les terrains 
possibles contre l'invasion et l'expansion alle-
mande. Nous ne devons jamais accepter l'idée 
d'effacer la Russie de l'ardoise suivant l'ex-
pression d'un écrivain politique français : 
Malgré son effondrement actuel la Russie 
contient encore des éléments sains, des for-
ces et des ressources merveilleuses que nous 
ne pouvons' pas abandonner à l'ennemi. 
LE JAPON PEUT REGENERER 

ET SAUVER LA RUSSIE 
La tâche des Alliés devrait être d'aider et 

rassembler ces éléments el à les réorganiser. 
A ce point de vue, notre allié le Japon jouera 

Feuilleton du Petit Provençal du 10 Mars 

LE COMTE 
64-, 

DE 

DEUXIEME PARTIE 

Tme chèvre sauvage avait bondi par-dessus 
la. première entrée de la grotte et broutait 
à Quelques pas do là. 

C'était une belle occasion de s.assurer son 
dîner, mais Dahtès eut peur que la détona-
tion n'attirât quelqu'un. ; 

Il réfléchit un instant, coupa un arbre ré-
sineux, alla l'alumer au feu encore fumant 
où les contrebandiers avaient fait cuire leur 
déjeuner, et revint avec cette torche. 

Il ne voulait perdre aucun détail, de ce 
qu'il allait voir. 

Il approcha la torche^du trou informe et 
inachevé et reconnut qu'il ne s'était pas 
trompé : SPS coups avaient, alternativement 
frappé sur le fer et sur le bois. 

Il planta sa.torche dans la terre et se re-
mit à l'œuvre. 

■Reproduction Interdite aux Journaux qui n'ont pas 
dé traité avec MM.Calmann-Lévy, éditeurs, à Taris, 

En un instant un emplacement de trois 
pieds de long sur deux pieds de large à peu 
près fut déblayé, et Dantès put reconnaître 
un coffre de bois de chêne cerclé de fer ci-
selé. Au milieu du couvercle resplendissaient, 
sur une plaque d'argent que la terre n'avait 
pu ternir, les armes de la famille Spada, c'est-
à-dire une épôe posée en pal sur un écusson 
ovale, comme sont les écussons italiens, et 
surmonté d'un chapeau de cardinal. 

Dantès les reconnut facilement : l'abbé 
Faria les lui avait tant de fois dessinées I 

Dès lors il n'y avait plus de doute, le tré-
sor était bien là ; on n'eût pas pris tant de 
précaution pour remettre à cette place un 
coffre vide. 

En un instant tous les alentours du coffre 
furent déblayés, et Dantès vit tour à tour 
apparaître la serrure du milieu, plecée entre 
deux cadenas, et les. anses des faces latéra-
les ; tout cela était ciselé comme on ciselait 
à cette époque, où l'art rendait précieux les 
plus vils métaux. 

Dantès prit le coffre par les anses et essaya 
de le soulever : c'était chose impossible. 

Dantès essaya de l'ouvrir : serrure et cade-
nas étaient fermés ; les fidèles gardiens sem-
blaient ne. pas vouloir rendre leur trésor. 

Dantès introduisit le côté tranchant de sa 
pioche entre le coffre et le couvercle, après 
avoir crié, éclata. Une grande ouverture des 
ais rendit les ferrures inutiles, elles tombè-
rent à leur tour, serrant encore de leurs on-
gles tenaces les planches entamées par leur 
chute, et le coffre fut découvert. 

Une fièvre vertigineuse s'empara de Dan-
tès ; il saisit son fusil, l'arma et le plaça 
près de lui. D'abord 11 ferma les yeux, comme 

font les enfants, pour apercevoir, dans la 
nuit étincelante de leur imagination, plus 
d'étoiles qu'ils n'en peuvent compter dans 
un ciel encore éclairé, puis il les rouvrit et 
demeura ébloui. 

Trois compartiments scindaient le coffre-
Dans le premier brillaient de rutillants écus 

d'or aux fauves reflets. 
Dans le second, des lingots mal polis et 

rangés en bon ordre, mais qui n'avaient de 
l'or que le poids et la valeur. 

Dans le troisième enfin, à demi plein, Ed-
mond remua à poignée les diamants, les per-
les, les rubis, qui, cascade étincelante, fai-
saient, en retombant les uns sur les autres, 
le bruit de la grêle sur les vitres. 

Après avoir touché, palpé, enfoncé ses 
mains frémissantes dans l'or et les pierreries, 
Edmond se releva et prit sa course à travers 
les cavernes avea la tremblante exaltation 
d'un homme qui touche à Ta folie. Il sauta 
sur un rocher d'où il pouvait découvrir la 
mer, et n'aperçut rien : il était seul, bien 
seul, avec ses richesse incalculables, inouïes, 
fabuleuses, qui lui appartenaient : seulement 
rêvàit-il ou etait-il éveillé ? faisait-il un songe 
fugitif ou étreignait-il corps à corps une réa-
lité ? 

Il avait besoin de revoir son or, et cepen-
dant il sentait qu'il n'aurait pas la force en 
ce moment d'en soutenir la vue. Un instant 
il appuya ses deux mains sur le haut de sa 
tête, comme pour empêcher sa raison de s'en-
fuir ; puis il s'élança tout au travers de l'île, 
sans suivre, non pas de chemin, il n'y en a 
pas dans Vile do Monte-Cristo, mais /le ligne 
arrêtée, faisant fuir les chèvres sauvages et 
effrayant les oiseaux de mer par ses çris et 

ses gesticulations. Puis, par un détour, il 
revint; doutant encore se précipitant de la 
première grotte dans la seconde, et se retrou-
vant en face de cette mine d'or et de dia-
mants, y 

Cette fois il tomba à genoux, comprimant 
do ses deux mains convulsives son cœur bon-
dissant, et murmurant une prière intelligible 
pour Dieu seul. 

Bientôt il se sentit plus calme et partant 
plus heureux, car de cette heure seulement 
il commençait à croire à sa félicité. 

Il se mit alors à compter sa. fortune ; 11 y 
avait mille lingots d'or de deux à trois li-
vres chacun ; ensuite il empila vingt-cinq 
mille écus d'or-pouvant valoir chacun quatre-
vingts francs de notre monnaie actuelle, tous' 
à l'effigie du pape Alexandre VI et de ses pré-
décesseurs, et il s'aperçut que le comparti-
ment n'était qu'à moitié vide ; enfin il me-
sura dix fois la capacité de ses deux mains 
en perles, en pierreries, en diamants, dont 
beaucoup, montés par les meilleurs orfèvres 
de l'époque, offraient une valeur d'exécution 
remarquable même à? côté ~âe' leur valeur in-
trinsèque. 

Dantès vit le jour baisser et s'éteindre peu 
à peu. Il" craignit, d'être surpris s'il restait 
dans la caverne, et.sortit son fusil à la main. 
Un morceau de biscuit et quelques gorgées 
de vin luirent son souper. Puis il replaça la 
pierre, se coucha dessus, et dormit à peine 
quelques heures, couvrant de son corps ren-
trée do la grotte. 

Cette nuit fut à la fois une de ces nuits dé-
licieuses et terribles comme cet homme aux 
foudroyantes émotions en avait déjà passé 
deux ou trois dans sa vie. 

IV 
L'INCONNUE 

Le jour vint. Dantès T'attendait depuis long-
temps les yeux ouverts. A ses premiers 
rayons il se leva, monta, comme la veille, 
sur lo rocher le plus élevé de l'île, afin d'ex-
plorer les alentours ; comme la veille, tout 
était désert. 

Edmond descendit, leva la pierre, emplit 
ses poches do pierreries, replaça du mieux 
qu'il put les planches et les ferrures du cof-
fre, le recouvrit de terre, piétina cette terre, 
jeta dn sable dessus afin de rendre l'endroit 
fraîchement retourné pareil nu reste du sol ; 
sortit de la grotte, replaça la dalle, amassa 
sur la dalle des pierres de différentes gros-
seurs ; introduisit de la terre dans les inter-
valles, planta dans des intervalles des myr-
tes et des bruyères.' arrosa les plantations 
nouvelles afin qu'elles semblassent les an-
ciennes, effaça les traces de ses pas amassés 
autour de cet endroit, et attendit, avec impa-
tience le retour de ses compagnons En ef-
fet, il ne s'agissait plus maintenant do passer 
son temps à. regarder cet or et ses diamants 
et à rester à Monte-Cristo comme un dragon 
surveillant d'inutiles trésors. Maintenant il 
fallait retourner dans la vie, parmi les hom-
mes, et prendre dans la société le rang, l'in-
fluence et le pouvoir que donne en ce monde 
la richesse, la première et la plus grande 
des forces dont peut disposer la créature hu-
maine. 

Les contrebandiers revinrent le sixième 
jour. Dantès reconnut de loin le port la mar-
che de la Jeune-Amélie. : il se traîna jusqu'au 
port comme Philoctète blessé, et lorsque ses 
ctampagnons abordèrent, il leur annonça, 

tout en se plaignant encore, un mieux sensi» 
ble ; puis à son tour il écouta le récit des 
aventuriers. Us avaient réussi, il est vrai -
mais à peine le chargement avait-il été dé^ 
posé, qu'ils avaient eu avis qu'un brielî ert 
surveillance à Toulon venait de sortir du 
port et se dirigeait de leur côté.. Ils s'étaient 
alors enfuis à tire-d'aile, regrettant que Dan-
tès, qui savait donner une vitesse si supé-
rieure au bâtiment, ne fût point là peur le di-
riger. En effet, bientôt ils avaient aperçu le 
bâtiment chasseur ; mais à l'aide de la nuit 
et en doublant le cap Corse, ils lui avaient 
échappé. 

En somme, ce voyage n'avait pas été mau-
vais : et tous, et surtout Jacopo. regrettaient 
que Dantès n'en eût pas été, afin d'avoir sa 
part des bénéfices qu'il avait rapportés, part 
qui. montait à cinquante piastres. 

Edmond demeura impénétrable ; il ne sou-
rit même pas' à rénumération des' avantages 
qu'il eût partagés s'il eût nu quitter ttlo : et, 
comme la Jeune Amélie n'était venue à Mon-
te-Cristo que pour Te chercher, il se rembar-
qua le soir même et suivit le patron à Ll-
vourne. 

A Livourne il alla chez un juif et vendit 
oing mille francs chacun de ses plus petits 
diamants. Le juif aurait pu s'informer com-
ment un matelot se trouvait possesseur de 
pareils objets : mais il s'en garda bien, il 
gagnait mille francs sur chacun. 

ALEXANDRE DUMA3. 
(La suite â demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné* 
mas passant les vues Pathé frères. ' ' 
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tin' rôle de premier plan'. Nos' amis Américains 
pour lesquels le cri d'alarme de M. Elliot 
Sproul a été surtout Jeté^, se rendront compte 
sans aucun doute de ce que le champ russe 
Coffre justement sur le terrain économique à 
Heur esprit d'entreprise, à leur énergie et à 
leurs ressources. Etant mieux placés que nous 
rdans cet ordre . d'idées en ce "moment lorsque 
rtoutes les routes de la Russie sont'narrées et 
lorsque TAllemagne y met chaque jour de 
:nouvellés .barrières, ils pourront nous précé-
der en opposant leurs moyens 'd'action, les 
rmc-yens de concurrence industrielle et com-
merciale an déluge allemand qui menace de 
submerger les contrées où depuis de longues 
année? les efforts de la sympathie, do l'entre-
pprise et des capitaux français sa sont dépen-
sês^sans-compter. Si mal réeui-npensés qu'aient 
étéees-efforts pour le moment, ils no conseil-
tivdïH pas à ne pas porter leurs fruits, En 
xou-j cas, noàn pouvons nous attendre à ce 
:<ïus, ïe Japon prenne en mains, aveo le con-
sentement des Alliés, l'œuvre de conservation 
<* ôe sauvetage, remplisse.- son devoir dans 
\m esprit de résolution, de fermeté et de 
loyauté dont îl a déjà donné des prouves. Son 
'heure s, sonné. 11 n'y a -pas de doute que 
'Ùrsqu'autrefois le kaiser dénonçait Je péril 
'refuse, il ne prévoyait pas qu'il s'élèverait un 
ii-nr contre lui-même dans la défense de ]'a 
civilisation et du droit contre la force. 

La-ratification glu traité de-paix 
110 Soviets se prosioaeenl pour la pais 

Paris, 9 Mars. 
hb-Journal reçoit de Pétrograde : 
Les bolcheviks et les socialistes révolution-

naires de gauche, qui, pour sauvegarder l'ave-
nir de la révolution, voudraient continuer les 
hostilités, se livrent à une active propagande 
dans ce sens, mais les bolcheviks fidèles à la 
politique de Lénine, font auprès des Soviets 
des provinces, qui seront représentées au 
Congrès, une pression beaucoup plus efficace 
que celle des partisans de la guerre. t ■ Le revirement qui s'est produit parmi les 
holchevlks de Moscou, qui avaient proteste 
contre les conditions du traité de paix, qu'ils 
qualifièrent do déshonorantes est significatif. 
Lénine, qui était allé à Moscou pour dévelop-
■per à ses adeptes les impérieuses raisons, qui, 
selon lui, obligent la Russie à accepter la 
paix, a vite réussi à convaincre les hommes 
combattant sa manière de voir. 

Les émissaires qu'il a'envoyés dans la plu-
part des grands centres, obtiendront des ré-
sultats à peu près identiques. On en a déjà 
la preuve, puisque ,sur 195 Soviets consultés 
par télégramme, 110 se sont montrés favora-
bles à là conclusion de la paix. 

Dans l'entourage de Lénine, on se rend 
compte que Boukharine qui sera à Moscou le 
porte-parole des bolcheviks alliés aux socia-
listes révolutionnaires de gauche, va être pour 
Lénine un adversaire sérieux ; mais on reste 
persuadé que la thèse de ce dernier triom-
phera. 

Les délégués de retour de Brest-Litovsk rap-
portent une mauvaise impression de leur en-
trevue avec les représentants de Berlin. Ces 
derniers, .qui avaient témoigné quelques 
égards aux membres de la première déléga-
tion, ont accueilli avec un certain mépris les 
signataires, de la paix qui ont été mis en de-
meure d'accepter sans discussion les termes 
des traités ou de se retirer. 

Jusqu'à leur départ, ils furent étroitement 
surveillés, et il leur fut défendu de se procu-
rer des journaux et d'entrer en conversation 
avec qui que ce soit. ' 

Londres, 9 Mars. 
On mande de Pétrograde au Times : 
Le mouvement en faveur de la ratification 

du traité de paix gagne du terrain et il n'y 
a guère de doute que le point de vue de Lé-
nine prévaudra mardi au Congrès des Soviets 
de Moscou, mais il est impossible qu'une vô-' 
ritable paix s'ensuive. 

Les journaux parlent des Austro-Allemands 
en termes peu flatteurs. 

Les patriotes russes 
protestent contre la pais 

Paris, 9 Mars. 
On publie la protestation suivante de 

l'Union des patriotes russes amis de l'En-
tente contre la paix maximalistc : 

L'Union des patriotes russes amis do l'En-
tente, ayant parts connaissance du traité de 
paix conclu entre la Quadruplice et ceux qui. 
au moyen d'impostures, de violence et de 
traîtrise, se sont emparés du pouvoir en 
Russie, déclare : Que l'Union ne reconnaît 
â ce traité aucune force légale ; que le fait 
que ce traité a été signé on même ratifié ne 
libère ni la Russie, Etat souverain, ni,aucun 
Russe, auquel sont chers l'honneur et la 
dignité de sa patrie, de toutes les obligations 
qui.ont été contractées dans le passé vis-à-
vis des Alliés par un gouvernement légal ; 
que tous les membres de l'Union se consi-
dèrent comme dans le passé liés par ces obli-
gations et n'ont pas l'intention de profiter des 
conséquences qui pourraient ressortir du fait 
de la ratification de ce fra'ité. En même 
temps, lijnion des patriotes russes amis de 
l'Entente ' espère que les Alliés en temps 
opportun prendront en considératiSm. qu'à 
cause des mesures prises par le gouverne-
ment provisoire et surtout par les, impos-
teurs actuellement tenant le pouvoir fictif 
en Russie, l'armée russe, entièrement dé-
truite, ayant perdu toute force combative et 
ravie des mains de ses chefs, ne pouvait 
ainsi résister à l'invasion allemande. Qu'en 
conséquence, les Alliés ne refuseront pas leur 
aide et concours au peuple russe quand ce 
dernier, ayant bu^jusqu'à la lie la coupe de 
la révolution soqlfcste, sera prêt à recons-
tituer dans son pS^ un pouvoir et un ordre 
basés sur le droit et la.justice : que les Alliés 
tiendront compte de ce que tant que le pou-
voir légal se maintenait en Russie, elie rem-
plissait en pleine mesure largement et hon-
nêtement ses devoirs envers ses alliés ; qu'en 

.considération de ce fait, lorsque la paix défi-
nitive entre tous les Alliés et les empires 
centraux sera conclue, les Alliés élaboreront 
les véritables bases de la paix, qui devront 
définir les rapports entre la Russie et'les 
puissances de la Quadruplice. • | 

L'opinion de Lésine 
Pétrograde, 9 Mars., 

rjans un article dirigé contré les bplche-
VIKS qui se refusent à signer la paix, Lénine 
expose que les conditions imposées à la 
Prusse par Napoléon étaient dix fois plus 
onéreuses que celles qui sont actuellement 
imposées à la Russie par l'Allemagne. 

Dans une situation analogue, par suite du 
manque d'armées organisées, la Prusse se 
trouva forcée de signer une paix beaucoup 
plus humiliante que la nôtre. Nous avons Si-

gné une paix de Tllsitt : nous montrerons à 
notre tour que l'Allemagne n'a remporté sur 
nous qu'une victoire analogue à celle rem-
portée sur la Prusse qui se releva pour vain-
cre Napoléon. ■ 

Un grand nombre d'officiers, répondant à 
l'appel du Soviet, sont entrés dans l'armée 
rouge. 
Les Allemands craignent 

de nouvelles hostilités 
Pétrograde, -9 Mars. 

On a intercepté à MoliilisCf, dans la nuit 
du 5 au G mars, un message sans fiL envoyé 
par le commandement supérieur allemand à 
rétat-major autrichien, lui passant des ins-
tructions en vue de développer les opérations 
de guerre sur le front sud-ouest, et de prêter 
une attention spéciale à la Volhynie et la 
Bessarabie, afin de couper, les Russes et ne 
lias empêcher do recevoir des renforts sur le 
front de. BessaîaMe. 

; La pasiqfe la gj^nmanSe 
La question de la Bessarabie 

Zurich, 9 Mars. 
La. Gazette de Francfort écrit, au sujet de 

la paix avec l'Allemagne i • 
Le traité préliminaire ne parle pas de là 

Bessarabie, cela ne veut pas dire que la Qua-
druple Alliance s'oppose à une réunion de la 
Bessarabie avec la Roumanie ; mais les puis-
sances centrales considèrent que cetté afîaire-
regarde exclusivement la Roumanie et la 
Russie, qui se trouvent, suivant les nouvelles 
les plus récentes, en état de guerre. 

Des troupes roumaines occupent déjà des 
parties considérables de la Bessarabie. Les 
gouvernements de Beifliin et de Vienne ne 
s'opposeront pas à ce que cette occupation 
soit encore étendue. Elles ne feront rien pour 
la favoriser ni pour la gêner. 
L'Aîïeinafjne voudrait l'abdication 

dis roi Ferdinand 
Bâle, 9 Mars. 

D'après la presse allemande, les Etats 
centraux continuent à exercer leur pression 
en vue d'amener l'abdication du roi Ferdi-
nand. 

Leur but est d'imposer à la Roumanie un 
prince allemand. 

La coopération de la CMne 
New-York, 9 Mars. 

Le correspondant dd New-York Times à Pé-
kin dit que le Cabinet chinois a décidé hier 
d'envoyer des troupes pour coopérer avec les 
Japonais. Les munitions seraient fournies par 
le japon. 

Les mesures de guerre au Japon 
' Londres, 9 Mars. 

D'après un télégramme de Tokio un projet 
de loi donnant au gouvernement le contrôlo 
de toutes les usines de munitions et de maté-
riel de, guerre à été présenté au Parlement. 
Quand cette loi sera votée toutes les indus-
tries japonaises seront entre les mains^ du 
gouvernement. 

L'opinion en Italie 
Rome, 9 Mars. 

La, presse et les milieux politiques conti-
nuent à fixer leur attention sur la question 
de l'intervention japonaise. On peut dire 
que dès le premier jour où la question a été 
agitée, toute la grande presse a fait un cha-
leureux accueil à la thèse de l'intervention. Sa 
l'on excepte la Stampa de Turin qui a expri-
mé la crainte què là Russie ne devint une 
proie partagée entre le Japon et l'Allemagne. 

. Quant à la portée de l'intervention,- les jour-
naux ont exprimé là-dessus des opinions 
quelque peu différentes. La plupart estiment 
que, par suite des difficultés matérielles, le 
Japon devra limiter son intervention à l'ex-
trême Sibérie. Les informations venue® d'Amé-
rique au sujet des réserves qui pourraient 
être formulées par la diplomatie américaine, 
ont. fait redouter un moment que l'interven-
tion japonaise ne se trouvât de ce fait retar-
dée. De grands journaux, tels la Epoca et le 
Mcssaggero ont imprimé en termes très expli-
cites le souhait que des réserves diplomati-
ques ne pussent pas une fois de plus paralyser 
la rapidité de l'action japonaise. 
La Chine a intérêt à barrer la route 

à l'Allemagne en Extrême-Orient 
Rome, 9 Mais. 

M. Wan<g Houangki, ministre de Chine, au 
Quirinal, vient de faire, à un journal italien, 
les déclarations suivantes au sujet de l'inter-
vention du Japon en Sibérie. 

Je ne vois aucune difficulté à la participa-
tion éventuelle de nos troupes aux opéra-
tions projetées. Les rapports entre mon pays 
et le Japon sont empreints de la plus igran-
de cordialité et ne pourront, de ce fait, su-
bir aucune altération. Je puis même ajouter 
que lo danger d'une pénétration économique 
allemande est plus grand pour nous que 
pour le Japon isolé par la. mer. 

Toutes mesures de précaution ont été pri-
ses pour que la Chine constitue une barrière 
infranchissable. Nos intérêts sont absolument 
conformes à ceux de l'Entente et les liens 
qui nous attachent à celle-ci seront encore 
resserrés par l'établissement de nouveaux 
traités : notre intervention nécessite, eh effet, 
une préparation diplomatique minutieuse. 

Ein télégramme do Ihyil Osorya à Ysiiizelos 
Athènes, 9 Mars. 

M. Llçgd George a adressé à M. Venizelos 
le télégramme suivant, daté du 7 mars : 

Le fait que le peuple, hellène, sous la con-
duite inspirée de Venizelos, un des plus 
grands hommes politiques de l'Europe, s'est 
placé aux côtés des Alliés, constitue un des 
événements les plus importants et les plus 
heureux de l'année 1917." 

Pour faire triompher la liberté, pour fon-
der sûrement la démocratie et obtenir une 
paix durable dans le monde, il faut combat-
tre avec.succès le pouvoir absolu et neutra-
liser les perfides machinations partout ou 
elles se produisent. Ce résultat. sera obtenu 
par le triomphé des principes, au nom des-
quels la Grèce et ses alliés se trouvent au-
jourd'hui unis. Aux temps passés, vos ancê-
tres ont résisté aux incursions de l'absolu-
tisme. Ils ont posé ainsi les fondements .de 
la civilisation européenne, au nom de la-
quelle, marchant d'un pas ferme vers de no-
bles kléals, des nations de plus en plus nom-
breuses se coalisent aujourd'hui dans une 

alliance démocratique contre les puissances 
centrales. Je suis convaincu que nous en-
trons déjà dahs une longue période d'action 
plus noble pour la liberté de l'humanité. 

Le Roi §e Grèce décore 
par l'Angleterre ei par la France 
ECHANGE DE TELEGRAMMES ' 

Athènes, D Mars. 
Voici le texte des dépêches que le roi George 

et le président Poincaré ont adressées au roi 
Alexandre ; 

Le roi d'Angleterre a télégraphié : 
■ Je prie Votre Majesté d'accepter les insi-
gnes du grand cordon do l'Ordre du Bain 
comme l'expression des sentiments amicaux 
dont moi et mon peuple sommes inspirés en-
vers Votre Majesté et la nation hellénique et 
comme témoignage des propres vœux què je 
forme pour vous à l'occasion des nouvelles 
responsabilités que vous avez acceptées. 

Le président Poincaré a télégraphié : 
Désireux de donner à Votre Majesté un 

témoignage public de ma haute estime et 
de marquer ainsi au peuple hellène tout en-
tier l'importance particulière que le peuple 
français attache à sa collaboration dans la 
lutte pour lie triomphe du droit et de la li-
berté, le gouvernement de la République a 
décidé de conférer à Votre Majesté la grand-
croix de la Légion d'honneur, qui lui sera 
remise meessamment par le ministre de 
Financé accrédité auprès d'elle. Je la prie de 
croire à ma très sincère amitié et à ma pro-
fonde sympathie. 

Athènes, 9 Mars. 
Lé roi a envolé au président de la Républi-

que française le télégramme suivant : 
Profondément touché de la décision du 

gouvernement de la République me confé-
rant la grand^croix dé la Légion d'honneur, 
je vous prie d'agréer mes vifs remerciements. 
J'ai été notamment touché de l'intention que 
marque cette ' distinction envers le peuple 
hellène entier et de ' la grande importance 
que le peuple français attache à sa collabora-
tion dans la lutte pour le triomphe du droit 
et de la liberté. Animé de sentiments identi-
ques, le peuple hellène s'estime heureux de 
collaborer aveo le vaillant peuple français 
allié et je vous prie de croire à ma cordiale 
amitié et à ma profonde sympathie. 

Contra la Campip replie 
LE PROGRAMME DU NOUVEAU BLOC 

Paris, 9 Mars. 
La rapprochement des groupes républicains 

de gauche se poursuit et près de cent Comi-
tés sont déjà Constitués en province. 

Voici les statuts du groupement d'entente 
formé à Toulouse qui sont proposés à titre 
d'exemple à ce nouveau Bloc : 

ARTICLE PREMIER. — Il est constitué pour la du-
rée d© la guerre et aussi longtemps que les cir-
■constances l'exigeront, un Comité permanent cCétu-
ies et ûe vigilance républicaines. 

ART. 2. — 11 a pour but : Ja défense du régime 
républicain; le maintien et l'application des lois 
laïques; la sauvegarde des libertés individuelles, 
et, en particulier, lo respect absolu de la liberté 
de conscience; lo fonctionnement plus démocratique 
de nos institutions et la répression des abus admi-
nistratifs; en général, l'étude de tons les problèmes 
politiques, soci*ix, fiscaux et surtout économiques, 
dont les circonstances actuelles exigent la prompte 
solution. 

Et à cet effet, lo contact permanent, sur un ter-
rain délimité, des diverses organisations laïques et 
républicaines, et la recherche de toutes les occasions 
de rapprochement. 

ART. 3. — Les groupements suivants : Ligue de 
l'Enseignement, Ligue des Droits de l'Homme, Cer-
cle d'Etudes sociales, Loges maçonniques, parti 
républicain socialiste, parti républicain radical-so-
cialiste, Fédération du parti socialiste, Bourse du 
Travail, et ceux qui seront ultérieurement admis, 
seront représentés à ce Comité par -cinq membres 
chacun. 

ART. 4. — La Commission est administrée par un 
Comité composé d'au moins neuf. membres, dont 
un représentant de chaque groupement. 

ART. 6. — La Commission ee réunira tous les 
mois, et chaque fois que le Comité lé jugera utile 

ART. 8. — Les fonctions de président seront exer-
cées à tour de rûla et pendant un mois, par les 
membres du Comité. 

ART. 9. — Chaque groupe réserve son programme 
et son autonomie. Toute décision do principe de-
vra être soumise à sa ratification. 

■NOS AVIATEURS 
Le lieutenant Mézergues 

s'évade d'Allemagne 
^ Paris, 9 Mars. 

Une heureuse nouvelle nous parvient de 
Hollande. Un de nos meilleurs pilotes de 
bombardement, le lieutenant Mézergues, vient 
de s'évader d'Allemagne. 

Le palmarès de nos As 
Paris, 9 Mars. 

Quatre de nos As .viennent de se signaler 
par de nouveaux exploits. Le sous-lieutenant 
Madon a abattu son 24° «avion ennemi, se 
rapprochant de Fonck, dont nous avons an-
noncé la 26» victoire. Les trois autres As si-' 
gnalés aujourd'hui sent : l'adjudant Douchy, 
qui abat son 9a avion boche, l'adjudant Ga-
raud, son 6'', et le capitaine Derode, son 7°. 

L'Œuvre. 
Paris, 9 Mars. 

De M. Gustave Téry : 
11 faut donc s'en tenir, a dire un mot du dis-

cours. Il lut vùf, nerveux, combattit," chargé à 
fond contre les unifiés. Gros succès personnel pour 
Je président du Conseil, mais peut-être succès trop 
personnel. SI M. Clemenceau a fort heureusement 
marqué toutes les exigences do la guerre, peut-
être n'était-il pas indispensable de déclarer la 
guerre par surcroît au parti socialiste. Qu'il soit 
possible de gouverner sans lui, M. Clemenceau 
l'a déjà montré. Que ,cela vaille^ mieux, cela est 
moins sûr. 

La Bataille : 
La' Convention exécutait en masse, mais c'était 

ceux qu'on suspectait d'aimer la royauté. Lès dé-
positions gouvernementales, aujourd'hui, sont tou-
tes de mansuétude à l'égard des fervents de l'au-
tel et du tronc. Comprenez si vous pouvez I Par-
lant de la classe ouvrière, M. Clemenceau s'en 
déclara l'ami méconnu et fut amené à cetle pro-
fession dé foi tragique en son humilité : « Je suis 
un hommo calme et prudent que lo danger de son 
pays a rendu sage », assura-t-il. Inclinons-nous 
bien bas. Il n'est pas donné à tout le monde de 
faire Edn mca culpa à la face du pays. Lo pro-
blème de la guerre fut traité par M. Clemenceau 
à la .vieille manière. Le Vendéen ne veut voir 
dans le conflit actuel que le choc de deux forces 
brutales et la victoire comme le couronnement 

deYénergio militaire. Rien qne de celle-!*. Passe-
rait-il a travers le drame sans comprendre ? 

Possible, après tout, et poignant. 

i les Lof 
Ce aue doivent saoolr 

propriétaires et locataires 
Cette loi, votée par la Cliambre des Députés 

le 28 février et par le Séna^ le 28 février 1918 
va être promulguée dans quelques jours, le 
1er avril au plus tard. 

Voici l'analysé des principales dispositions', 
de cette loi. 
I. — Quelles sont les personnes qui peuvent 

demander l'application de cette loi ? 
1° Tous les Français, Alsaciens-Lorrains et 
ptégés français ; 
;» Tous les citoyens, sujets et ressortissants 

des pays alliés ; 
3° Les sujets des pays étrangers non alliés 

qui seront admis à s'en prévaloir par un dé-
cret rendu sur la proposition du ministre des 
Affaires Etrangères.; 

■Il, — Quels sont les losaiaires qui sent dis-
pensés du paiement de leurs- loyers 1 

K. — Dispense obligatoire : 
. Règle. — aj les mobilisés ; î>) les réfor-
més n° 1 et n° 2 ou réformés temporaires pour 
blessures ou maladies provenant du fait de la 
guerre ; c) les personnes qui touchent soit 
l'allocation militaire, soit des secours régu-
liers de chômage payés par le département 
ou la commune, soit la ' pension des , vieil-
lards ou des infirmes, sont dispensés de plein 
droit du paiement total des loyers de leur 
habitation personnelle et cette-dispense s'ap-
plique à tous les loyers qu'ils doivent actuel-
le^nent, à ceux qu'ils devront pendant toute 
la durée de la guerre et pendant six mois 
après, à la condition que le chiffre de leurs 
loyers ne dépasse pas, s'il s'agit d'un appar-
tement situé dans la commune de ; Marseille 
la somme de : 

350 francs, si le locataire est célibataire ; , 
\ 400 francs, si le locataire est marié ; 

500 francs, si le locataire marié a un enfant 
âgé de moins de 16 ans, ou une autre per-
sonne à sa charge vivant sous le même toit. 

Ces chiffres sont majorés de 100 francs 
pour charme enfant, en sus du premier, âgé 
de moins do 16 ans et pour chaque, fils' ou 
membre de la famille mobilisé habitant sous 
le même toit que le locataire. 

Exemple : Jean, mobilisé, marié, a deux 
enfants âgés de 8 et il ans ; il paye un loyer 
annuel de 600 francs. Il sera, exonéré de, plein 

.droit du paiement' puisque 350 plus 50, plus 
deux' fois 100 ne dépassent pas 600 francs, 
chiffre de l'exonération totale à laquelle il 
a droit. 

Exemple : Joseph, veuf, qui touche l'allo-
cation des infirmes, a un fils et un neveu 
mobilisés, qui habitaient avec lui. Il paie un 
loyer annuel - de 450 francs. Il sera exoi^rô 
de plein droit, puisque ce chiffre est infé-
rieur à 350 plus d'eux fois 100, soit 550 fr., 
chiffre de l'exonération totale à laquelle* il 
a droit, ^ 

Pour les communes qui ont de 20.001 à 
100.000 habitants (Aix et Arles, dans le dépar-
tement des Bouches-du-Rhône) le chiffre de 
l'exonération est de 250 francs, au lieu de 
350 francs pour les célibataires : de 300 francs 
pour les personnes mariées, au lieu de 400 fr. 
et la majoration est ensuite do 75 francs, au 
lieu de 100 francs par personne. 

Pour les communes qui ont de 5.001 à 20.000 
habitants (Salon, Tarascon, La Ciotat, Auba-
gne, Martigues, Châteauneuf, Saint-Rémy, 
dans le département des Bouches-du-Rhône) 
la chiffre de l'exonération est de 150 francs 
si lé locataire est célibataire, 200 francs, s'il 
est marié, et la majoration pour chaque au-
tre personne est de 50 francs. 

Pour les communes qui ont de 1.001 à 5.000 
habitants (Allauch, Gémenos, Cassis, Roque-
fort, Roquevaire, Auriol, La .Bouilladisse, 
Berre, Gardanne, Les Pennes, Sentomes, Is-
tres. Fos, Saint-Chamas, Lambesc, Rsgnes, 
La Roquc-d'Anthéron, Saiht-Cannat, Carry, 
Châteauneuf-les-Martigues, Marignane, Port-
de-Boue, Le Rove, Jouques, Puy-Sainte-Lépa-
rade, Grans, Lançon, Miramas, Pélissanne, 
Trets, -Fuveau, Fontvieille, Saint-Louis-du-
Rhône, Barbentane, Eyrargues, Graveson, No-
ves, Rognonas, Eyguières, Mallemort, Mou-
riès, Les Saintes-Mariés, Orgch, Cabannes.Ey-
galiôres, Saint-Andiol, Sénas, Maillane, Maus-
sane, Boulbon, dans le département des Bou-
ches-du-Rhône) le chiffre de l'exonération est 
de 100 francs si le locataire est célibataire ; 
150 fra»cs, s'il est marié, et la majoration 
pour chaque personne est de 50 francs. 

Pour les communes de 1.000 habitants et au-
dessous (toutes les autres communes du dé-
partement . des Bouches-du-Rhône) le chiffre 
de l'exonération est de 75 francs, si le loca-
taire est célibataire ; 100 francs, s'il est ma-
rié, et la majoration est de, 50 francs pour 
chaque autre personne. 

Remarques : 1° Il s'agit, bien entendu, dans 
tous les cas, exclusivement des loy.ers des ap-
partements servant à l'habitation personnelle 
et non de ceux des magasins ou autres locaux 
commerciaux ou industriels. 
'Les mobilisés et autres ( personnes assimi-
liées aux mobilisés sont soumis, en ce qui 
concerne ces locaux aux règles fixées ci-
après, . relatives aux cas de dispense faculta-
tive du paiement dos loyers. 
, Les fermiers, de leur côté, pour les baux 
à ferme, ne peuvent réclamer l'application 
de cette loi et sont soumis aux règles fixées 
par la loi du 27 août 191V sur les baux ru-
raux. 

2° L'exonération de plein droit ne s'appli-
que qu'à la période de- temps pendantMa-
quelle lo locataire a été mobilisé, s'il s'agit, 
bien entendu,' d'un locataire démobilisé par 
la suite et non réformé. 

Exceptions : 1° Les locataires mobilisés 
dont le loyer ne dépasse pas les chiffres indi-
qués ci-dessus, qui touchent un traitement, 
une solde ou une rétribution quelconque su-
périeure d'un quart aux sommes qu'ils per-
cevaient en temps de paix, ne sont pas exo-
nérés de plein droit du paiement de leurs 
loyers. 

Example : Jacques mobilisé, célibataire, 
qui paie un loyer annuel de 300 francs ga-
gnait 150 francs par mois comme employé de 
commerce. Il a été mobilisé à l'intérieur com-
me lieutenant et touche une solde mensuelle 
de 200 francs. 

Jacques ne sera pas exonéré de plein droit 
du paiement de son loyer. 

2° Les ouvriers, mobilisés ou non, qui font 
partie du personnel des usines travaillant 
pour la guerre, et dont le Salaire dépasse 
d'un quart celui qu'ils avaient en temps de 
paix, s'ils travaillent dans une usine à proxi-
mité de leur logement. Dans le cas contraire, 
ils sont exonérés de plein droit du paiement 

du loyer du logement où ils habitaient avant 
la guerre. 

Exemple : Georges, métallurgiste, qui ga-
gnait 6 francs par jour à Marseille, a été em-
bauché dans une usine de guerre à Marseille, 
à raison do 12 francs par jour. Il n'est pas 
exonéré de plein droit du paiement de uon 
loyer. 

Exemple : Jules, métallurgiste, dont le sa-
laire a subi les mêmes variations, qui habi-
tait Marseille, a été envoyé dans une usine 
dq Creuisot, où il loge en garni. Il sera exo-
néré de plein droit du paiement de son loyer 
de Marseille, mais non de celui de la cham-
bre qu'il occupe au Creusot.: 

ON JURIS CONSULTE. 

(A suivre dans notre numéro de mardi 
prochain). 

Notules Marseillaises 

La maii^d'œuvre scolaire 
Le ministère de l'Agriculture nous a adressé 

fine petite feuille qui est comme le1 tableau 
d'honneur de la main-d'œuvre scolaire en 
1917. Il y est constaté que 90.000 jeunes filles 
et 125.000 jeunes gens ont travaillé la terre 
au cours de l'année écoulée. Leurs travaux 
ont produit des récoltes évaluées à plus de 
cinq millions, surtout des pommes de terre 
(8 millions de kilos), des choux, des poireaux, 
des haricots. -

Ce* sont là des résultats appréciables et qui 
devront être renouvelés en 1918, avec les 
améliorations qu'une propagande bien faite 
peut donner. * 

Il est regrettable que le Midi n'ait pas été 
aussi enthousiaste que le Centre et- le Nord 
pour ces travaux. Seule une petite commune 
des Basses-Alpes, Saint-Symphorien, est ci-
tée par le ministre : elle compte 57 habitants 
seulement et sa main-d'œuvre scolaire a donné 
un rendement évalué à 3.942 francs... 'Les 
autres départements ou 'communes citées sont 
des régions du Centre, de l'Ouest ou de l'Est. 

Nous avons ici encouragé l'utilisation de ,1a 
main-d'œuvre scolaire. Espérons, une fois en-
core, que 1919 nous fournira l'occasion de 
constater un effort plus grand, et un rende-
ment meilleur. 

Chroniane Locale 
La Température 

Ciel nuageux, hier, à Marseille. Le thermomè-
tre marquait 5° 5 à 7 heures du matin, 13<> 9 à 
1 heure de l'après-midi et 11° 2 à .7 heures du 
soir. Minimum, ia; maximum. 15° 3. Aux mêmes 
heures, le baromètre indiquait les pressions de 
763 S, 703 T 7 et 763 B/" 0. Un vent de Nord-
Est faible a Tégné durant la plus grande partie 
de la journée. __^«^__ 

Le changement d'heure s'est opéré cette nuit 
suivant les conditions prévues. Il s'est ma-
nifesté d'une façon tranquille à l'horloge de 
la Bourse, alors que "l'aigualle atteignant 
onze heures du soir, décrivit élégamment un 
tour de cadran pour marquer aussitôt après 
minuit : l'espace d'une seconde avait 6uîfl 
pour nous vieillir d'une heure ! A vrai dire 
ce changement, qui n'est plus le premier^ n'a 
nullement ému. les rares promeneurs qui ar-
pentaient encore notre Cannetoière. Aussi 
bien après s'être contentés de régler leur 
montre à l'heure nouvelle, n'eurent-ils d'au-
tre souci que d'aUer tranquillement se cou-
cher... tout comme dans la chanson. 

Conseil da guerre/ — En novembre dernier, le 
canonnier H... A..., du 3S° d'artillerie, en permis-
sion à Ajaccio, manipulait un .revolver dans un 
café. Soudain, ,une détonation' retentit et un au-
tre permissionnaire, Jean Preduli, dn lsr colo-
nial, qui se trouvait près d© lui, s'affaissa, mor-
tellement blessé à l'abdomen. Poursuivi pour ho-
micide involontaire et port d'arme prohibée. H... 
a été condamné à 25 francs d'amende avec sursis. 
Défenseur, Me Bertranon. 

A la suite d'une discussion avec nn sergent 
indigène, à l'arsenal do Toulon, lo travailleur 
indo-chinois H... V... se livra Sur lui à dos voles 
de fait. Le Conseil, pour ces motifs, lui a infligé 
six mois de prison. Défenseur, sergent Kiet. 

Présidence. M. le colonel Molard, du 1» Conseil; 
commissaire du ' gouvernement, M -le lieutenant 
BtiUigaes; greffier, M. de Clavel; huissier, sergent 
Pasqualmi. 

Notre ami, M. Ange Mossé, le sadveteur 
bien connu, en récompense de ses nombreux 
actes de dévouement, vient d'être nommé 
memhre titulaire avec Croix d'honneur; du 
grand prix humanitaire de France. Toutes 
nos félicitations. 

Vaccination gratuite. — Des séances de vacci-
nation gratuite auront lieu au bureau municipal 
d'hygiène, 6, rue Briffaut (à l'extrémité de la rue 
de l'OUviler), diu lundi 11 mars-au samedi 16 mars, 
tous les jours, de 10 heures à midi et, en plus, 
les lundis et jeudis, de 2 heures, à 4 heures du 
soir. _^ 

Chemins c!o fer p.-L.-M. — La Compagnie 
P.-L.-M. nous prie d'informer le public que les 
trains-poste 12007 et 12010 seront rétablis, sur le 
littoral, dans leur horaire normal : Le train 12007, à partir du 9 mars 1918. 

Lo train 12010, à partir du 10 mars 1918. 
Train 12007 : Départ de Marseille à il h. 20; 

arrivée à Nice a 18 h. 2. 
Train 12010 : Départ de Nice à 11 h. 36; arrivée 

à Marseille à 17 h. 30. ' 

Les accapareurs d'essence, — Le commer-
çant Léon Teitelbaum, rue Saint-Ferréol, qui 
avait cru devoir se dispenser de déclarer le 
stock d'essence qu'il avait amassé, avait à 
répondre de ce fait devant le Tribunal cor-
rectionnel. Les juges lui ont alloué 300 francs 
d'amende. 

Pris sur le fait. — Hier après-midi, vers 1 heu-
re, rue Saint-Ferréol, l'ouvrier boulanger Correnti 
Blago avait réussi à subtiliser à Mile Eose d'Avi-
nos un portemonnaio contenant 86 francs.. Mal3 il 
eut la dôconvenua de se voir aussitôt appréhendé 
par l'agent Rodier, ■ qui avait surpris tout lo ma-
nège. Correnti Biagio, conduit au commissariat do 
police du III" arrondissement, a été écroué a la 
disposition de la justice.' 

Elections da Comité départemental des Pupilles. 
— Il est rappelé aux institutrices et. instituteurs 
publics qu'une permanence est établie à la Bras-
serie Col'bert, à partir de 9, heures du matin, Ils 
y trouveront bulletins et enveloppes. 

Contrairement à ce qui avait lieu pour les élec-
tions du C. D.,. l'enveloppa blanche n'est pas de 
rigueur ; le bulletin peut être enfermé dans un.-; 
enveloppe jaune à condition que celle-ci ne porte 
aucun signe extérieur. La placer ensuite dans 
l'enveloppe d'envoi. 

A l'audience dos flagrants délits. — Mardi'der-
nier, alors qu'il' venait de descendre du tramway 
de la Madrague, à la station du ' Fortin, M. Fré-
déric Trêmolioro fut assailli par l'Arabe Salah bea 
Ahmed qui lo dépouilla de son portemonnaio con-
tenant 25 francs. M. Trémoliére, toutefois, réussit 
à lairo appréhender son voleur qui traduit, hier, 

à l'audience des flagrants délite, a ét& condamna; 
à 18 mois de prison et 5 ans d'interdiction do sé-
jour. 

wv Deux Tunisiens, David Felomx et Victor Za. 
nia, qui avaient tenté d'extorquer de 1 argent à uni 
de leurs éompatriotes sous menaces de mort, on* 
été condamnés pour ce fait, à cette même audlencôj 
à la peine de 8 mois de prison. 

Notes d'art. — Le pointue portugais J. SdrteraJ 
devenu, depuis, la guerre, notre concitoyen, ex-! 
pose eu ce moment chez Messerer, rue Saint-Per-' 
réol. une- toilo remarquable : « L'Athlète ». 

Ce n'est pas une œuvre d'imagination comme ooj 
pourrait le croire à voir la structure exception* 
nelle du sujet. Le peintre a eu pour modèle un mer-
veUlsux athlète étranger que les Marseillais on« 
souvent remarqué au passage et qui a permis à 
M. J. srlvera de donner libre carrière à sa fougue 
picturale. 

Cette toile est peinte on le sent avec enthousiasme,, 
1 enthousiasme d'un artiste voulant faire rendre à{ 
la pate la palpitante harmonie des chatas et des 
muscles humains ët qui y parvient. C'est un excel-
lent morceau. . 

Lo travail dos permissionnaires. — Les soldats 
pemiisstonmatoes peuvent être autorisés à s'em-i 
baucher chez des Industriels. Ceux-ci au préaia-! ' 
Me, doivent avoir accepté l'utilisation de la main-, 
d œuvre des mHitatess de passage et signé la.! 
garantie vis-à-vis de l'Etat de la responsabilltér 
des accidents de travail. 

Les arrestations. — Inculpés de pêche à la. dy-i 
namlte, les journaliers Lazare Brenier, 25 ans, et; 
Pflster Paul, 23 ans, demeurant tous deux à la.'. 
Madrague, ont été arrêtés hier. 

wv La domestique Blanche Paupe, 22 ans sansj 
domicile fixe, a soustrait une somme d'àrgentj 
que sa patronne avait déposée sur un meuble.' 
•Elle a été écrouée. 

wv Une rafle opérée avant-hier soir, dans àU 
vers quartiers par M. Potentier, qu'accomoa-i 
gnatent les inspecteurs Azani et Méda, a amênâi 
l'arrestation d'iune vingtaine d'individus suspects,^ 

Los vols et les voleurs. — Avant-hier soir, versi 
8 heures, rue d'Aubagne, Mime Michel, demeurant! 
rue Fontange. 14, était assaillie par un vauiriear 
qui lui arrachait sa sacoche et s'enfuyait. MM. Ga-i 
hriel Pierre et Claude, habitant grand-chemin dai 
Toulon, 8, qui passaient, se mirent à- la poursuita! 
du voleur, un nommé Eavel Charles, 22 ans, qu'ils' 
réussirent à arrêter et .qu'ils livrèrent à la policej 

<vw Vers minuit, la brigade eycllste Chapua1 

rencontrait, Grand'Eue, trois individus chargés da. 
paquets et qui déguerpirent à la vue des agents.: 
Deux d'entre eux, Balling Lucfen, 28 ans, et Pons. 

' Alexandre, 28 ans, purent être arrêtés. Les pa-; 
quets contenaient des pantalons nculs en toilo; 
solide et des mandarines, le tout provenant, sans! 
doute, d'un vol, Balling et Pons ont été écroués.' 

■vw Un peu plus tard, chemin du Rouet, des; 
agents trouvaient un ane blanc, attelé a un Ghar-
treton chargé do diverses marchandises, dont 
doux cents kilos de savon. L'attelage lut rendu: 
hier matin à sa propriétaire, Mime Rimbaud. Les; 
marchandises ont été mises en lourrlère. On sup-
pose qu'elles proviennent d'un vol commis la 
même nuit dans la savonnerie Olive, chemin du; 
Rouet, 124, où des malfaiteurs se sont emparés dej 
1.500 francs de savon. 

Petits chronique. — M. Oanclonl, professeur éta 
comptabilité, sténographie et dactylographie noua 
prie d'annoncer que la 4a série des cours gratuits 
réservés aux - mutiles de la guerre fonctionnera a 
dater du 15 du courant. Inscriptions, 61, rue da 
la Palud. 

/' faut du Fer aux affaiblis. Le Fer assî-
milable se trouve dans la FERROCARNINE 
PHOSPHATEE du DOCTEUR V1LLARD* 
Prix : 3 fr. 75 dans toutes les pharmacies* 

Dépôt : Pharmacie Brachat, Bel, succe&« 
seur, 7, rue Poids-deJa-Farine. 

Aux Varïétés=Casino 
ADIEUX DE DRANEM ET CREATION >• ' 

DE « LA DEMOISELLE DU PRINTEMPS 9 
. Dranem, notre comique national, vient de triom-
pher, aveo son excellente troupe, sur la scène 
des Variétés-Casino, où il joue un désopilant vau-
deville. Poilu permissionnaire, et où il se fatî 
acclamer dans ses' plus récentes, créations. 

Aujourd'hui, en matinée et en soirée, la magnix 
fiquo salle Ses Variétés-Casino sera une fols en-
core trop petite pour les adieux du grand artiste.: 
que tout Marseille voudra acclamer une dernière 
fois. ' 

Mardi, nous aurons la création sensationnelle 
a Marseille, de Demoiselle du Printemps opé-
rette on 3 actes, le plus grand succès de l'Apollo 
de Paris, qui fera courir notre viEe, après avoir; 
fait courir la capitale, et pour laquelle tous les 
excellents créateurs et les exquises et talentueuses 
créatrices ont été engagées. 

Nous aurons donc l'heur d'applaudir Mlles Mary, 
Richard, Valontine Rolly et Marguerite Yvon, 
ainsi que MM. Dupont, Cahiuzac et Dagnoule. 

La pièce est superbement montée, avec trois 
■grands ballets dansés par un essaim d© jolies bal-
lerines, trois décors neufs spécialement brossés et 
de frais et merveilleux costumes. 

M. Leglise, le librettiste, est depuis huit jours 
dans nos murs pour régler^ la mise en scène, et 
le compositeur, M. Goubtier fils, conduira la pre-
mière. C'est dire que tout concourra au triom-
phe de cette création sensationnelle. 

Le Mouvement ouvrier 
OUVRIERS ET EMPLOYES 

DES TRAMWAYS 
tto nous communique' l'ordre du jour sui-

vant : 
Les ouvriers et employés des tramways de Mar->: 

seillo, anciens et nouveaux, réunis en assemblée' 
générale à la Bourse du Travail; 

Après avoir entendu les explications fournies par; 
le camarade Tauleigne décide que vu la crois-
sance journalière do la cherté des vivres, de de-
mander à la Compagnie de porter l'Indemnité de 
cherté de vie à 3" francs par jour pour tout le 
personnel, avec rappel à partir du 15 octobre 1917J 

L'assemblée générale, composée d'anciens et-
nouveaux et ne formant plus qu'un seul groupe, 
donne mandat â la délégation nommée à cet 
effet pour faire lo nécessaire auprès de la Com-
pagnie dans ,1e plus bref délai, et faire aboutir 
nos légitimes revendications. 

Demande Aux pouvoirs publics do mieux s'ins-
pirer dans la répartition de toutes les denrées 
nécessaires à l'existence do la classa ouvrière; 
font remarquer que Ira personnel des tramways, 
surtout le personnel, roulant, a fourni un très 
grand effort san3 murmure depuis le début des 
hostilités. . 

Se séparent, aux "cris de : Vive le Syndicat des 
tramways ! Vive l'émancipation des travailleurs 
par eux-mêmes ! Un pour tous, tous pour un I 

Fédération Départementale des travailleurs de 
l'Etat. — Les représentants d'organisation corpo-' 
ratlves des travailleurs de l'Etat, du département, 
des communes et do services publics se réuniront 
mardi, à 6 h. 30 du soir, Bourse du Travail, salle 
de l'Union. Très urgent. 

Union des AUobrogcs de Marseille. — Réunion 
ce matin, à 10 heures, i, boulevard Dugommier. 

Médaillés ' de IS70-7I. .— Ce matin, à 10 h-, bou-
levard Chave, 30 b, réunion du Comité d'intiative 
du secours national aux titulaires do la médaille. 
Compte rendu du résultat du pétitlonnement. 

Cercle ■ Victor-Hugo. — Ce soir, à 5 heures, con-
férence, grand chemin de Toulon, 163, par M. R«-
ray Houx. Sujet : « Jusqu'au bout ! » Partie artis-
tique par les élèves de Mmo Aubert-Crochent, pro-
fesseur, au Conservatoire. 

.4 la Société Flammarion. — Ce soir, à 6 heures, 
séance publique- et gratuite. Causerie sur le li-
bre arbitre de l'homme. Les poilus sont cordiale-
ment invités à cette séance. • 

Feuilleton du Petit Provençal du 10 Mars 

DEUXIEME PARTIE 

lia joie d'aimer 

; — Mon ami I mon ami ! pardon ! 
— Pourquoi me demander pardon,Glaire ?' 

Qu'ai-je à vous pardonnez ?" N'est-il pas 
tout naturel que vous me parliez de votre 
père et de votre mère 1 Votre père, je ne 
l'ai pas connu... je ne l'ai vu... qu'une fois... 
ic jour de son mariage avec Laurence ...Je 
ne peux donc rien vous dire de lui... Mais de 
votre mère, oh 1 chère enfant, vous pouvez 
me parler aussi souvent qu'il vous plaira... 
Sa pensée ne sort pas de mon esprit... Vous 
lui ressemblez étrangement, Claire, le sa-
viez-vous ? Vous l'avait-on dit ?... 

— Oui, souvent. 
Vous êtes le vivant portrait de celle qui 

n'est plus et lorsque vous vous trouvez, 
comme aujourd'hui, près de moi, me regar-
dant .ou me parlant, je n'ai pas besoin, je 

vous assure, de beaucoup d'imagination 
pour me figurer que ce n'est pas vous, 
Claire, qui me regardez et qui me parlez, 
mais que c'est elle, Laurence, votre mère... 
Parfois l'illusion est si grande que j'ensuis 
effrayé... 

— 'iSffrayé ? C'est heureux que vous vou-
lez dire... 

— Oui, heureux I... 
■ Et il se tut-

Non, non, il ne s'était pas trompé. C'était 
en lui, en ce moment, bien moins du bon-
heur que de l'épouvante !... Il se sentait 
précipité dans je ne sais quel abîme où il' 
se laissait rouler les yeux fermés... 

En bas, que trouvérait-il ? 
' L'infinie félicité, ou la mort ? 
Il ne s'avouait pas encore les raisons du 

tumulte qui emplissait son ûme. 
Il n'osait ! Il se grisait de paroles trom-

peuses, de fausses raisons qu'il s'inventait 
à lui-même. 

IL retardait le .plus longtemps possible le 
moment où il serait obligé de reconnaître la 
vérité ! 
- Et la vérité ? , 

— Jo l'aime ! 
Voila ce qu'il ne s'avouait pas encore. 
Il courait au-devant d'un si complet bon-

heur ou bien d'un malheur si effroyable qu'il 
tûchait dn s'illusionner encore sur l'état do 
son cœur. 

Quand il se ressaisissait un peu (: • " . \ 
— Non, non, je ne l'aime nas 1 

Et il riait, haussant les épaules. 
'— Allons donc ! ce serait folie purë !î 
Il voulait n'y plus penser. , 
Il chassait de son esprit, de ses rêves du 

jour, de ses nuit sans sommeil Laurence 
revenue dans sa fille, avec son exquise sé-
duction'faite de.-hontô et de beauté: 

jyiais il avait beau la chasser ! 
Le sourire était toujours aussi doux, lès 

yeux étaient toujours aussi attirants ; la 
voix aussi délicieusement musicale. 

Et lui, le pauvre homme fermant les yeux 
et retenant un. sanglot, se laissait rouler, 
inerte, darîs les ténèbres de l'avenir de 
jour en jour plus follement amoureux du 
rêve renaissant de sa jeunesée... 

VI 
Sous le ciel bleu 

Claire ne soupçonnait pas la .tempête de 
ce cœar. ~-, ' 

Elle se sentait réchauffée par les affec-
tions qui l'entouraient, pareille à une fleur 
longtemps privée de soleil, elle s*e laissait 
aimer. 

Car il n'y avait pas que Jean Bartoli qui 
la recherchait et ne pouvait ,vivre loin d'elle. 

Il y avait Philippe'aussi, Philippe qui de-
puis le jour où il avait été si miraculeuse-
ment sauvé par elle ' d'une ,horrible mort 
avait été pris pour Claire d'une passion 
soudaine. 

Le jeune homme, non plus, ne se-doutait 

pas des troubles profondes de l'âme de Bar-
toli. 

Ni à l'un ni. à l'autre une pareille pensée 
ne pouvait venir. 

Philippe passait auprès de Claire tous les 
instants que ses occupations lui laissaient 

Car il dirigeait la mi'ine de l'Aiguillette et 
ces. travaux nécessitaient sa présence au 
puifc très souvent. 

Parfois il avait amené Claire. Il était des-
cendu avec elle dans, les sombres galeries 
souterraines où peinaient les centaines 
d'hommes occupés à l'extraction de la 
houille. 

Chacune de ces promenades' avait augJ 

menté l'amour de Philippe pour la jeune 
fille, parce que chaque fois il avait compris 
combien Claire était bonne, compatissante 
à toutes les misères qu'elle voyait. 

C'était lui qui avait voulu la conduire au 
village de Prades pour y 'visiter les ouvriers 
malades,leur apporter des consolations,leur 
donner des soins : délicats et intelligents, 
leur remettre de l'argent. 

En quelques jours, Claire' était devenue la 
bienfaitrice de ces pauvres gens. 

Sa vue était une joie pour tous.. 
Et sur le seuil des portes, quand elle tra-

versait , au bras de Philippe, les étroites 
rues du hameau qu'on eût dites percées à 
coups de hache dans les blocs nus de la 
montagne, ce n'était que des sourires heu-
reuk, des sourires de reconnaissance qui la 
saluaient sur son passage., 

Diane était presque toujours de ces pro-
menades, sauf toutefois lorsque Philippe 
avait emmené Claire, dans les couloirs de la 
mine. - ■■ ■• ' 

Mais en plein air, au gai soleil ruisse-
lant, elle venait avec eux. 1 

Elle les procédait ou les suivait, silencieu-
se toujours réglant son pas sur la marche de 
sa sœur, attentive en apparence à ce qu'ils 
disaient, à ce qu'ils, faisaient. 

Parfois,sans raison.et peut-être parce que 
son âme recevait, le rayonnement du bon-
heur qui s'ébauchait auprès d'elle, Diane se 
retournait vers eux. 

Elle voyait Claire au bras de Philippe. 
Elle voyait leurs yeux brillants et heu-

reux. 
Elle voyait parfois môme leurs mains qui, 

soit hasard, soit préméditation, se rencon-
traient, restaient quelques Secondes enla-
cées, pendant que le visage de Philippe pa1-
lissait et que les yeux de Claire se bais-
saient. 

Et, comme si elle avait compris ces mani-
festations d'amour, comme si elle les avait 
approuvées, elle leur souriait. 

La présence de la pauvre folle semblait 
du reste les enhardir. 

Souvent, en quelque coin plein d'ombre 
et do mystère, au bord d'un torrent ou dans 
l'apaisement solennel d'une retraite perdue 
au loin dans la montagne déserte, il s'arrê-
taient. 

- Ils s'asseyaient alors 

Et Diane se mettait à leurs pieds. 
Claire et Philippe causaient et Diane', pa* 

reille à une enfant, répétait parfois leurs 
phrases, où chantait l'amour, où débordait 
leur cœur. . 

Puis, quand la démente s'éloignait, c'était 
pour aller non loin de là, sous quelque ro-
che, à l'abri de quelque buisson, d'où ella 
pouvait regarder toujours les jeunes gens. 

Et ce n'était point sa sœur qu'elle se met-
tait à considérer ainsi. 

C'était Philippe. 
Ce visage l'attirait, et ces yeux parlaient 

à sa pauvre âme blessée. 
Et quand l'heure les pressait de rentrer,, 

ne voulant point s'attarder dans la monta-
gne pour ne pas éveiller les inquiétudes ds 
Bartoli, elle s'arrachait avec peine à cette 
contemplation. 

Maintes fois Philippe l'avait surprise ainsi* 
Et il en avait fait la remarque : 
— Comme elle me regardé,Claire... Voyezv 

vous. 
— C'est vrai !.., Et il y a presque de Vin. 

telligcnce dans son regard. 
Aiors, ils allaient à Diane, ils l'entou-

raient de prévenances, l'accablaient de ca-
resses, la pressaient de questions, afin de 
laire jaillir peut-être l'étincelle de raison 
qui paraissait couver dans la profondeur cal-
me de ce regard. 

JULES MAHY. 

(La suilé à demàiiîJI 
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ï Provence pur 
l\.r son communique d'avanl-hier, la Pro-

■ vence pour le Nord anoonjait une nouvelle 
liste de souscription. Voici cette liste, qui est 
3a_^Uinzième du Comité de Marseille t\ 

MMJ E. Margmat, l.ooo fr. — MM. Planchon et 
nou'suat. 500 fr, — Mme Lombard, 100 fr. — MM. 
Monioils et Qulol, 50 fr. — B. E.. S fr. — Le Syndi-
cat des patrons marecJiaux-ferrants do Marseille 
(trait versements). îoa fr. — La corporation des' 
maréeliaux-ferrants de Marseille, 61 fr. 30. — Mme 
<!o Laval de Lorgnes, 10 fr. — Mme Mtnot, lo Irl— 
Mme John .M. Metaxas, 300 fr. — Les pilotes de 
Mansailis (quatre versements), 40b fr. — Mme et M. 
Dovaud. prolessour an Lycée, do Marseille, 50 fr. 

La Société du Sac, de Marseille, 10.000 £r. — M. 
P. riecottignies, président du Conseil do la dite So-
ciété, 500 fr. —v Les employés intéressés do la dite 
Société : MM. Tocquet, 250 fr.; Mus, 250 fr.; Ma-
rins Mouron, 250 fr. _ M. Bruno Rostand, 250 fr. 
— La société des Filatures et Tissages, 10.000 lr. «-
HT. Emlie Lévy, membre de la Chambre de Com-
merce de Marseille 1.000 fr. — E. J., 20 fr. — J. 
A. 269, 10 fr.— M. A. Jaubert, 40 fr. — Part d'un 
don anonyme, 30 fr. — MM. H. L. Comps, 200 fr.— 
M. Couii, directeur de l'Ecole supérieure Pierre 
Pûfiét, 20 fr. — Une mère, r, fr. _ M. Nobel, 50 fr. 

ruçrre V., JO fr. — Lycée do jeunes flttcs d'Alx, 
M fr.* — Pierre V., Arles, 20 fr. — J. P. 10 fr.r— 

' MM.-fLeigiiiand, .Bardon et Cie,' Port-Saïd, 100 fr.— 
M. invar! Mercier, 200 fr. — Les malades des salles 
Maillot et Laveran de l'hôpital militaire Michel 
Lévy. 175 fr. : 

> MM. Chartes Coraze et Cie 500 fr. — MM. Afar 
et Cie. 303 fr. — M. A. Mayer, 200 fr. — M. Manin 
Edouard, 100 fr. — L. M., 20 fr. — Ecole Supé-
rieure de jeunes filles, rue Saintè-Victolre (nou-
veau versement), 50 lr. — • Le personnel d l'école 
d'Arts et-Métiers d'Abc, 145 fr. —• J. M., 5 lr. — 
La petite Marguerite Riès, 25 fr. — Mmo Albert 
Auhan, 25 fr. — M. Bahoshy, 200 fr. —L. 20 fr. 
— M. Marcel Marillicr 3 fr. — Mmo F. O., 25 fr. 

Total do la liste' : 27.629 fr. 30. 
ETAT DES RECETTES 

Dans l'état publié le 10 mars 1916, dé-
duction faite de 1.189 fr. inscrits en 
double emploi par les Comités de M-ar-
reille et d'Aix, la souscription de la 
Provence pour le Nord s'élevait à 316.4SS 60 

CaUo somme s'est augmentée en inté-
lAs de „ 21.214 85 

La Amie do Marseille a souscrit 100.000 
La Chambre de Commerce de Marseille 

a «oascsrtt 100.000 
Deuxième liste du Comité de Dragulgnan CS3 95 
Troisième liste du même Comité (sous-

criptions recueillies à Vldauban).153 65 
Quinzième liste du Comité de MarseiUe 27.029 30 

pain, le .Jour on l'on sera dans robligaWon de la 
mettre en application. — Pour le Comité, le tré-
sorier : Manot. 

— 

es 
LE LAURIER NOIR, par Emile Sicard. — 

Editions de la revue Le Feu. 
Si les dieux sont couchés, le peuple est à genoux ; 

Les autels ploient sou3 les couronnes. 
Si les dieux sont couchés, les temples .sont debout • 

Le laurier s'agrippe aux colonnes. 

Ainsi chante Emile Sicard dans son « Tombeauf 
de Mistral » qui commence son volume Le Laurier* 
Noir. Oui, les temples sont debout et les poètes \ 
accordent leur lyre nonobstant les calamités. Que 
dis-je ? les calamités seml>le.nt les insplner. Jamais 
Sicard n'avait été plus lyrique, plus ardent que 
danis ces chants de guerre où vibre toute la foi 
en rame lat/ine où sanglote la Douleur parmi 
d'atroces ruines. 

Emile Sicard est un vrai poète ; Il n'est peut-
être même que poète. Il a. innés, le lyrisme,' 
l'image et le rythme. Ses vers sont des vers do 
■poète, même quand ils ne sont point parfaîts. Un 
souffle les anime, qui manque à tant do versifi-
cateurs lesquels ne sont point poètes. 

Le Laurier Noir -contient d'émouvantes élégies 
pour 3es morts héroïques de notre terre. C'est un 
ohan.t de deuil et de gloire qui résonne dous tous 
les cœurs bien faits. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

R'ÀR FÏI EGIAL 

LA CTKMtE EH ORIENT 

Total général Fr. 56G-.170 65 
Ce total s'applique aux seules recettes effec-

tuées, et en dehors des 500.000 francs affectés, 
le 26 avril 1917, par le Conseil général des 
Bouches-du-Rhône, à sa coopération avec 
l'œuvre do la Provence pour le Nord. 

te Président, 
L. ESTRINE. 

Le Trésorier, 
CH. DE £ARIVIERE 

Hommage à la mémoire de J. Charles 
Roux. — La réquisition rte la 

marine marchande 
Paris, 9 Mars. 

Le Comité Central des Armateurs de France 
nu cours de son assemblée générale tenue 
vendredi, a entendu M. Babeau, vice-prési-
dent, rendre hommage à la mémoire de M. 
Charles-Roux, président du Comité, enlevé 
deux jours auparavant en pleine activité. 
M.- Babeau a rappelé les services rendus à 
la marine marchande française par l'homme 
éminent qui disparait, après une longue et 
laborieuse carrière, emportant les regrets 
unanimes de l'armement, dont il a repré-
senté les Intérêts généraux avec tant de cou-
rase» de compétence et de persévérance, soit 
conAfic ho'rr - politique, soit comme arma-
teiipJet, en < lier lieu, pendant plus de huit 
ans, à la présidence du Comité. 

L'assemblée générale s'est associée unani-
mement aux paroles prononcées par M. Ba-
beau et a décidé que l'expression de ses con-
doléances serait adressée à la famille de 
M. Jules Charles-Roux et à la Compagnie 
Générale Transatlantique, qu'il présidait. 
Le Conseil de direction a décidé, en raison 
de la mort récente de M. Jules Charles-Roux 
et en signe de deuil, de surseoir à l'élection 
de son bureau et a simplement prorogé les 
pouvoirs du bureau sortant jusqu'à sa, réu-
nion mensuelle d'avril. 

Il a consacré la plus grande partie de sa 
séance à l'examen des conditions offertes aux 
armateurs par le commissaire aux Transports 
Maritimes et à la Marine marchande pour 
l'indemnité afférente à leurs navires réquisi 
tiennes et pour la gérance de ces navires. Il 
a arrêté les termes des observations généra-
lesTÉtésentées par l'Armement à cet égard et 
o sijçnalé spécialement les modifications in-
dispensables à apporter sur certains points 
pour permettre le fonctionnement de la con-
vention envisagée. Il a laissé, au surplus, à 
chacun des intéressés'le soin de discuter avec 
le commissariat* le montant des rémunéra-
tions correspondant à leur trafic spécial. 

TUYAUX CUIR, TOILE 
PAUL DEVEEE, 8, rue 

CAOUTCHOUC 
Beisunce 

Les soldats Messes en promenade 
Pondant la dernière quinzaine, le Syndicat 

d'Initiative de Provence n'a pas manqué de sor-
tir ,en promenade les soldats convalescents des 
bùpijijux : SaimVEloi, .Saint-Charles, Doukala, 
SatftWjlniez et des différentes fonctions de 
: \Â m M. Conduits en tramways par nos grandes 
.vrtères et les quais jusqu'à l'Estaque, lis ont été 
reçus par lo Comité des pêcheurs qui leur a offert 
des rafraîchissements, ils Ont ensuite gagné par 
la Corniche l'établissement Monier où le lunch 
habituel, leur a été servi, ainsi que des fruits par 
les dames du marché central. Deux magnifiques 
concerts ont permis à nos braves poilus d'ap-

' plaudiir les principales vedettes de nos music-
hall. Ajoutons que des fleurs leur ont* été offertes 
X/as les fleuristes à leur passage au cours Saint-
Louis et que le Sou du Lycéen a fait un verse-
ment au S. t. P. 

Pour les avongies de la guerre 
Les dons suivants ont élé adressés pendant l'an-

née 1917, â l'Internat départemental des Aveugles 
do la guerre du château de Mazargues, soit par 
l'Intermédiaire de M. le préfet, soit directement : 

Produit d'un concert donné par le compositeur 
BourrieUo, 413 fr. 25; don de Mme veuve Cathe-
rine 'de Pleuc, 3.000 fr.; anonyme, 5 fr.; M. Léon 
Cohen, 350 fr.; Mme Le Blanc, 100 fr.; M. .Vala-
brôgue, 376 fr. 55. Total : 4.244 fr. 80. 

Les dames dn Slarefeé central 
1819 souscription s'élève à 100 fr. 60 qui ont 

été répartis de la manière suivante :*25 fr. à M. le 
«aire et 75 fr. 60 en achat de fruits distribués 
dans les hospices ci-après : Hôpital Saint-An-
toine, La Mazarade-Aygalades, hôpital Saint-Jean-
de-Dieu, Satnt-Barthélemy; Petit Lycée, Balle-de-
Mai; Petites Sœurs des « Chartreux. Des oranges 
ont été en outre distribuées à l'établissement 
MonieT, à la Plage, aux soldats blessés en pro-
menade. 

Comité de seconrs 
aux dockers HioMïisés 

Le Comité nous communique : 
Résultat des versements de 0 fr. 10 : dockers, char-

bonniers et divers, J.-B. Blanc, portefaix, 13 fr.; 
Pauzat, portefaix, 10 tr. 50; personnel de M. Mi-
quelis, 20 fr. ; du 3 au 10 mars, 2.7S9 fr. 25; distri-
bués, 3.005 fr. De M. Bremond, entrepreneur au 
charbon, Compagnie Paquet, 50 fr.; de M. Mique-

'} Dominique, 5 fr. Total des encaissements à ce 
jour : 132.517 fr. Nos remerciements pour nos poilus. 

M. le préfet, auquel nous avions soumis les dif-
ficultés qu'auraient eu pour les dockers, charbon-
niers, chargeurs, charretiers et similaires, l'applica-
tion ;<fes 300 grammes de pain, • ' , 

désireux d'y remédier 
malgré la pénurie des ressources actuelles, d'ac-
cord avec M. Sigaud, directeur du ravitaillement, 
a mis à la disposition du Comité 10.000 kilos de 
.pommes de terre a 31 fr.- les 100 kilos ;"50 sacs do 
riz fi 153 fr. 50 les too kilos et 500 kilos de pâtes, 
en attendant les haricots. Ces denrées seront li-
vrées par le Comité avec: une légère augmentation 
pour couvrir les frais de local, main-d'œuvre et 
déchois. 

Nous ferons appel à la générosité des commer-
ça.-ils en légumes secs et autres; tous les moyens 

•««■ont employés pour aider les familles des-mobi-
lisés pour lesquelles nous n'avons pu rien faire 
encore. Nous ferons connaître prochainement le lieu 
et la ferme des distributions que nous étalerons 
po;ir éviter le désordre, les pertes et les abus qui, 
gélfeîâliînetlt, sont des causes de pàralvsle au dé-

' jgeflioii* de ces sortes d'initiatives," qu.1 n'ont 
'agréable 

H remercions M. le préfet qui vient d'accepter 
la f résidence d'honneur du Comité et M. Sigaud, 
do/raltcnlifm particulière qu'ils ont eue pour les 
dockers et similaires, plus spécialement visés par 
las difficultés que leur occasionnera la carte du 

EN CAMPAGNE AVEO LA LEGION ETRAN-
GERE, par Albert Erlande. — Payât et C", 
éditeurs! 

C'est, nous : la Légl/on, 
Baïonnette .au canon, 

Qui venons combattre avec la France t... 

Ils étalent 20.000 en août 14, quand la France 
appela ses enfants; 20.000 étrangers : Italiens, Po-
lonais, Russes Tchèques, Anglais, Belges.- Sorbes, 
Espagnols, Roumains, Grecs. Ils se sont battus 
magnifiquement en Champagne,, en Artois, tou-
jours en première ligne, tapant comme des sourds, 
suiperhes, héroïques. • 

La Légion !... Les Boches n'en ont point, eux qui 
voulurent nous la détruire avant la guerre, sa-
chant bien ce que seraient capables de faire ces 
farouches, ces déclassés sublimes le jour du grand 
« coup de torchon ». 

Pour savoir la vie de ce 1" régiment de marche 
qui, le premier, gagna la fourragère aux couleurs 
de la Médaille militaire, puis de la Légion d'hon-
neur il fallait en être. îVlbert Erlande, qui fut 
Anglais, et qui, sous le képi du légionnaire, a 
gagné ses lettres de fjrande naturalisation, a écrit 
un très beau livre avec ses souvenirs. On lo suivra 
depuis le départ en Avignon jusqu'à la mort du-
berger, 1'liéroïquo commandant MûTteir, qui avait 
formé la légion1 dans la crié des Papes et qui la 
conduisit jusqu'au bout à la victoire. 

LE CHANT DE L'EQUIPAGE, par Pierre Mac 
Orlan. — Edition française illustrée, 
« Roman d'Aventures .», porte ce roman en 

manière de sous-titre, et c'est bien, en effet, d'un 
roman d'aventures qu'il s'agit. Le Hollandais 
Kruhl est une espèce d'illusionné qui rêve d'aven-
tures maritimes lointaines comme Don Quichotte 
rêvait de chevalerie. Il frète un navire pour aller 
à la conquête d'un trésor problématique quelque 
part dans les' Antilles. Il s'associe pour cela à 
une bande do matois qui se paient abondam-
ment sa tête, et l'aventure s'achève assez pi-
teusement comme tous les rêves tombant dans 
la vilaine réalité. , 

Pierre Mac Orlan a' écrit cette extraordinaire 
histoire avec une verve pleine de nonchalance, 
comme en se jouant. H a peint quelques types de 
fripouilles sympathiques avec une délicatesse de 
touche, une acuité d'observation qui font la 
vraie valeur de son livre qu'aimeront tous ceux 
qui ont lu le Rire jaune, la Maison du Retour 
Ecœurant, les Bourreurs de Crdne, et les poissons 
Morts, une des meilleures choses qu'on ait écrites 
sur la guerre. 

MON PAYS. VILLAGES ET PAYSAGES DE 
LA RIVi'ERA, par Dominique Durandy. — 
Van Oest et C", éditeurs. -
Dominique Durandy habite un des plus beaux 

pays du monde, peut-être même, le plus beau : 
la Côte d'Azur, la -Côte1 d'Azur qui n'est pas 
seulement la Riviora des palaces et des casinos, 
peuplée de foule cosmopolite et faisandée. 

Le pays de Dominique Durandy. c'est la chaîne 
des clairs Villages qui s'égrènent de Saint-Raphaël 

la frontière de Ltgurie, c'est Roquebrùne, ac-
croché au flanc du mont par un genêt ; la Tur-
bie, que chanta Dante ; Vence, qui croit à son 
origine romaine ; Lucéram, agreste et mystique ; 
■le Broc, jardin des Oliviers aux galants souve-
nirs : Eze, juché sur son roc et narguant le Sar-
rasin ; >Gorblo et son âne patriotique ; Cagnes, 
berceau des Grlm'aMl ; Saint-Jeannet et son 

baou » où Bacchus vient danser, la nuit, ivre 
de pampres. » 

Et vingt autres délicieux petits endroits pleins 
de lumière et de parfum qui font la grâce et la 
gloire de ce,pays, que Dominique Durandy chante 
en artiste et en bon fils qu'il est. . 

ANDRE NEGIS. 

Gommaiiifiiié officiel français 
Paris, s Mars. 

Le mauvais temps a entravé l'activité sur 
la pius grande partie du front. Cependant à 
i'otiest du lac Doiran, les troupes britanni-
ques ont effectué une incursion réussie dans 
les lignes bulgares. 

ERID AERIEN S6RPÂR1S 

Un Trésor dans Se Rhône 
Tournon, 9 Mars. 

Le fils Chalaye, des îles Feray, à Tournon, 
a trouvé, en" se,promenant au bord du Rhône, 
dont les eaux grossies Se retirent, un porte-
feuille contenant pour SOO.OCO francs de va-
leurs : titres, actions, obligations, etc. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCLâTION 

Olympique de Marseille contra 
Sporting-Club de Marseille 

Cet après-midi, à 3 heures, sur le terrain de 
l'Olympique, 4, avenue du Parc-Boréiy, aura lic-u 
le plus beau match que nous ayons eu cette sai-
son. 11 représente le critérium du football local. 
Et tout fait supposer une partie très serrée, aux 
phases brillantes, et qui évoquera les anciennes 
luttes O. M.-Stade Helvétique dans son âpreté et 
l'esthétique du jeu tout ensemble. A comparer les 
lignes respectives des teams, on voit que les deux 
défenses s'équilibrent. Plus de mobilité et do puis-
sance chei les backs olympiens, moins d'adresse 
peut-être sur la balle. Pour les goals, Wood 
(O. M.), est plus complet que l'excellent Henric 
(S, 0. M.). Il semble difficile aussi de départager 
les lignes intermédiaires. Pou inférieur à K. 
Scheibenstock, fort effectif en attaque, A. Haeten-
chwylcr, demi-centre du S. C. M., a sur l'olym-
pien un avantage en défense. Par contre, les 
deml-ailes paraissent plus puissants du côté Olym-
pien. Les triplettes des avant-centes se distin-
guent par leur science plus encore que par leurs 
efforts. Peu de différence entre les ailiers, quoique 
Gosgrovo surpasso Vézien. Voici d'ailleuTS ■ les 
équipes : 

O. M. — Wood, Gascard, Jcanton, H. Scheibens-
tock, R. Scheibenstock (cap.). Letellier, Cosgrove, 
Jh. Caibassu Jones, Raymond, J. Cabassu. 

S'. C. M. '— Henric, II. Haetenelvvvyter, Bos-
shart (cap.), Ulysse, A. Hacténchwylca*, Scott, Vé-
zien, Julien, Gordon, Vaughan, Dacler. 

M. Rleu, réminent sportsman, dirigera ce match, 
où évolueront tant d'anciens champions de France. 

BOXE 
Voici les combats qui, nous n'en. cloutons pas, 

attirèrent cet après-midi tout Marseille sportif au 
Casino de la Plage : 

Grand combat en 12 rounds de 3 minutes, gants' 
de 4 onces, bandages durs : Degand, champion de 
France, contre Salvater. 

Combat en 8 rounds de 3 minutes ': Bernhelm 
contre Teddy. 

Combat en 8 rounds de 3 minutes . Dubois con-
tre D'Alfred. 

Combat en 6 rounds de 3 minutes : Manuel con-
tre Dorrys. 

Combat en 6 rounds de 2 minutes : Toung Gal-
tier contre Nober. v 

La réunion commencera à 2 heures 45 très prë-
-cises. 

Un avion ennemi abattu à Gompiègne 
Compiègne, 9 Mars, 

L'un des avppareils qui se dirigeaient sur 
Paris a été afiattu vers 21 h. 15. Sur ce point, 
les avions allemands devaient franchir un 
barrage extrêmement nourri et l'un de nos 
postes cessa brusquement de percevoir le ron-
flement d'un avion bi-moteur. C'était la chute 
probable, presque certaine. 

Au point du jour, des recherches méthodi-
ques furent entreprises en forêt. Dans'une 
haute futaie, l'appareil, un grand Friedrich-
shafen. gisait fort abîmé, mais point entière-
ment détruit. Les eiiles sont brisées, les mo-
teurs se sont enfoncés dans le sol légèrement 
sablonneux,la nacelle n'est plus qu'un fouillis 
de morceaux de métal et de bois, dans lequel 
le pilote et un mitrailleur, gisaient horrible-
ment écrasés, mais il n'y a eu ni incendie, 
ni éclatement de bombes. A l'arrivée,- les pas-
sagers ont pu en libérer quelques-unes, qui 
se sont perdues en forêt pendant leur chute, 
et les ' autres, que l'on voit sous les débris, 
n'ont pas explosé. 

L'appareil, piquant du nez, est passé entre 
deux grands arbres, qui ne portent aucune 
trace du choc, mais voici à terre, à quinze 
pieds de l'avion, un corps étendu à, plat ven-
tre, les jambes disloquées, la figure enfouie 
dans le sol. C'est le commandant de l'esca-
drille qui a voulu sauter, ou qui a été projeté 
hors de l'appareil avant d'atteindre la cime 
des arbres.' On voit les traces de' son passage 
par quelques branches cassées, qui n'ont pu 
amortir sa chute. A dix pas plus loin, git sur 
le dos, le deuxième mitrailleur, les reins et 
les membres brisés; la tête r.ejetée en arrière, 
est un peu aplatie ; la figure, tuméfiée, ex-
prime l'angoisse et l'horreur. 

L'appareil, un Friedrichshafen - nouveau 
modèle, était muni de deux moteurs de 250 
chevaux, actionnant .chacun une hélice. 

Le nombre total des victimes 
Paris, 9 Mars.' 

Le nombre exact des victimes du bombar-
dement s'élève : 

Pour Paris, 7 tués, dont 3 hommes et 4 fem-
mes, et 26 blessés, dont 16 hommes, 7 fem-
mes et 3 enfants . 

En banlieue, 4 tués, dont 3 hommes et 1 en-
fant ; 15 blessés, dont 7 hommes, 7 femmes et 
1 enfant.. 

Un certain nombre de bombas sont tom-
bées sur le département de Seine-et-Oise :. 
2 morts et 9 blessés. 

Ce qne disent les dépêches 
officielles allemandes 

Paris, 9 Mars. 
Les dépêches officieJjles allemandes anon-

cent qu'en représailles des attaques enne-
mies sur les villes ouvertes de Trêves, Man-
nhcim et Primasens, les 19 et 20 février, nos 
aviateurs ont de nouveau bombardé Paris 
dans la nuit du 8 au 9 mars, et obtenu de 
bons résultats. 

L'affirmation allemande est mensongère. 
Aucun avion français n'a bombardé ni Trè 
ves ni Mahnhein, ni Primasens. 

1 Les Avions anglais bombardent layenoe 
T 

^A/VVVVVVVVVVVVt'VVVlA^ 

! Communiqué officiel 
| Paris, 9--Mars. 

? Lé gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

I Actions rPartillerie sur la rive droite de la Meuse et dans les iVos^es. 
Rien à signaler ailleurs. 

AVIATION 
i Dans la •journée du 8 mars, deux avions allemands ont été abattus par, k 

nos pilotes. * | 
s ' • . ? 
5vvvvvvvvlA-vvvvv^vv^v\/vvvvv'VVvvv^ 

ïommaniQoe s s 
9 Mars, 21 h. 15. 

Dans la bataille d'hier sc-ir, vers Polia-
rfroak, la gros clos forces allemandes est venu 
se briser sur un bataillcn du ECing-Royal 
Rifle-Corps. Après une lutte acharnée, qui 
coûta do lourdes pertes à l'infanterie enne-
mie, un petit élcnytnt de tranchées resta 
aux mains de3 assaillants. Ils furent repris 
au cours. d'u«% contre-attaque, exécutée par 
un bataillon des Royal-Fusiliers. 

L'ennemi, qui opposa une vive résistance, 
ne put cependant soutenir la.vigueur de no-
tre contre-aîtaquo. Un certain tionî'îre de pri-
sonniers est resté eiiîre nc3 ntains. 

Les Portugais, ciui ont effectué vers Neuve-
chapelle, rheuitjux coup do main signalé ce 
matin, ont pénétré dans la deuxième ligne 
ennemie, tju'ils ont trouvée fortement tenue. 
Sis en ont chassé les défenseurs en leur infli-
geant de 'fortes pertes. Ils ont jeté des gre-
nades dans de nombreux abris occupés, en 
ont fait sauter sjuciques autres et ont ramené 
des prisonniers et deux mitrailleuses, en 
n'éprouvant que des Rertes légères. 

Un coup da main sur les tranchées aile-
mandes au nord de la route Bapau?ne-Cam-
brai nous a permis, cette nuit, de capturer 
une mitrailleuse. Au cours d'un autre raid, 
exécuté aveo succès, ce matin, ver3 Oppy, 
des- troupes de Londres ont fait subir des 
portos à l'ennemi et enlevé un certain nom-
bre de prisonniers. 

Nouvello recrudeocenca de l'activité de l'ar-
tillerie ennemie en un certain nombre da 
points au nord du canal de La Bassée. 

AVIATION. — L'aviation a montré une 
grande activité dans la joMreée- d'hier. Nos 
pilotas ont poursuivi sans interruption leurs 
opérations de réglage, de reconnaissances, de 
photographia et da bombardements. Ils ont 
jeté pius' de tjuatre cents bombes sur des dé-
pôts do munitions et !ea voies do garage de 
Msnin, Puslgny et Guïso (est de Saint-Quen-
tin), malgré les violentes attaques des esca-
drilles de chasse ennemies. 

Douzo appareils allemands ont' été aîîattus 
en combats aériens et dix autres eontoaints 
d'atterrir désemparés. Un vingt-trcie.âéïSis aé-
roplane ennemi a été détruit par ncs c?/nons 
spéciaux. Trois des nôtres ne sont pas ren-
trés. 

A la nuit la majeura partio de notre front 
s'ast trouvée enveloppée de brume_ Nos awia-
teurs ont pu cependant,- dans un soctettr* fê-
ter 24 b&rnfcec de gros calibre et 4S do pétri 
calibre sur le dépôt de munitions et .les' voies 
ds garage de Fresnoy (nord-est de Saint-
Quentin). Ils sont tous rentrés indemneri. 

Aujourd'hui, à midi, notis avons bomterdé 
aVcs de bons résultats, las voies de g-avage 
et usines de Mayence (au confluent du Rhin 
et du itoaïïi, Allemagne). Plus d'ur.a tonne 
d'explosifs a été jetée. Des ■ éclatsriteir«s ont 
été constatés sur une usine, Ses caserMes et 
voies do garage et, tout autour de ces. joints. 
Un important incendie a éclaté. Tousirsos ap 
pareils sont rentrés indemnes. ' 

CommiinSpé belge 
Le Havre, 9 Mars. 

Le Bureau.de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

Dans la journée de vendredi, nous avons 
chassé l'ennemi des derniers éléments de nos 
tranefiéss avancées do la région de Kippe, où 
il avait réussi à prendra pied le 7 mars. 
• L'ascendant pris par nos vaillantes trou-
pss sur les Allemands s'est encore ntagnifi-
queftient affirmé cette nuit au cours de deux 
raids effectués dans la région de Nieuporf. 
Entrant résolument dans les tranchées de 
première ligne de l'ennemi, l'un de nos déta-
chements attaqua les défenseurs dont un 
grand nombre furent tués sur place et vingt-
deux ramenés prisonniers dans nos lignes. 
L'autre reconnaissance enlevait un fort avan-
cé allemand; trot3 hommes turent capturés. 

L'activité d'artîiierîe signalée depuis qssel-
ques jours devant notre front persiste. Ncs 
batteries maîtrisent celles de l'adversaire. 

LA GUERRE COLONIAL 
En Afrique orientale 

Communiqué anglais 
Londres, 9 Mars. 

Le gros des troupes ennemies se trouve 
toujours au nord de la rivière Lurie. Nos opé-
rations se poursuivent, malgré les difficultés 
causées par la saison des pluies. L'ennemi a 
perdu m hommes tués, au cours des mois. 
de janvier et de février, par nos colonnes opé-
rant au lac Myassa outre ceux tués par nos 
colonnes opérant de la côte. Les inondations 
du Zambèse décroissent. 

La spécialité de Blouses la plus importante de Paris 

Blouse 
nouvelle en v&ile do coton 
très bello qualité, incrus-' 
tation de Jours, haute 
ceinture pouvapt se porter 
à volonté sous la jupe. Se 

fait en coloris blanc, 
rose chair, nattier, 
Champagne et noir. 

9.90 

franco partout 

même 

crêpe de Chin© 
pure soie, belle qua-

lité, mêmes coloris. 

franco partout S9.50 
UNVOI FRANCO ET SDR DEMANDE 

de notre catalogue été 1918 avec plus de 
100 modèles do blouses, robes, peignoirs, etc. 
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Là coopération de la Chine 
Londres, 9 Mars. 

On mande de Tien-Tsin : 
Le président de la République a investi 

Tchi-,îui,ministre de Ta Guerre,du pouvoir d'a-
gir sans consulter le cabineê.en vue d'éviter 
des retards, et de lui permettre de prendre des 
mesures nécessaires pour la défense de la 
frontière. 
Une mission japonaise ans Etats-Unis 

New-York, 8 Mars. 
Une mission japonaise, apportant des let-

tres de l'empereur au président Wilson, sst 
arrivée cette nuit dans un port du Pacifique. 
Elle vient étudier la question de la mobilisa-
tion industrielle. 

Communipé anglais 
Londres, 9 Mars. 

Communiqué officiel de Palestine du 4 au 
7 mars : 

Nous avons avancé d'une façon continue 
nos lignes, à cheval sur la route de Jérusa-
lem à Naplus, cm rencontrant peu d'opposi-
tion. Le 7 mars, noire avance avait une pro 
fondeur maxima de trois milles, sur un front 
de dix-huit milles. 

Le 4 mars, nos aviateurs ont exécuté avec 
succès des raids d'e bombardement contre la 
voie ferrée et l'aérodrome près d'El-Ku-
treni, . à quatre-vingts milles au nord de 
Maan. Le 5 mars, ils ont jeté une tonne de 
bombes sur la voie ferrée de Kalhaut à 
Ephèse,. à quarante-cinq milles au nord de 
Aan et les campements dans le voisinage de 
Shumel-et-Rimrim. 

Sur la rive gauche du Jourdain, à dix 
milles à l'est de Jéricho, nous avons attaqué 
à coups de bombes et de mitrailleuses les 
troupes d'un convoi ennemi sur la roule 
de Shumel-et-Rimrim à El-Ghoraniyer. Pen-
dant la nuit, l'cnnetni a fait sauter son pont 
sur le Jourdain. 

THÉÂTRES. CONCEBTS. CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — En matinée, h 2 heu-

res, adieux du fort ténor Cazenave dans Messalinc, 
avec Mllo Harrlet Strasy. Lo soir, à 8 h. 15, La 

osca, avec le ténor Charles Ange], le baryton 
Rouard, de l'Opéra; Mlle V. Arles, etc. 

THEATRE DU GYMNASE. — Aujourd'hui, en 
matinée, à 2 h. 15 et en Boirée ,ft 8 heures, der-

ières irrévocables de deux immenses succès de 
ire joués dans lo même spectacle, La présidente et 

L'anglais tel qu'on le parle, i avec Mlle Betty 
Daussmond et Saint-Léon. 

VARIETES-CASINO. — En matinée, à 2 heures et 
en soirée à 8 h. 45, Dranem dans Poilu Permission-
naire, et ces plus, réoentes créations. Mardi soir, 
création sensationnelle do La Demoiselle du Prin-
temps, Un des plus éclatants succès de l'Apollo, 
montée avec tous les créateurs et toutes les créa-
trices à Paris. Grands ballets, décors et costumes 
neufs. 

CHATELET-THEATRE. — A 2 11. 30 et 8 h. 30, 
Vile et Tout... en chantant I revue on 2 a<;tes et 
un proloijue,. avec le concours de Mine Esther Le-
Italn et toute la troupe .do comédie-vaudeville du 
Châte.let. 

PAL\IS-nE-CRISTAI,. — A3 heures et il 8 h. 30, 
Marcelly; Andrrs&n; les VinCianosj les Kaluss; les 
Navarrosj Sandyanl, etc., clc. 

ALCAZAR LEON-DOUX. _ Matinée et soirée : 
1» cinéma; 2° Sans façon mon lieutenant I par la 
divctle Andrée Tnrcy et le comique Curjol. 

SALLE MESSEP.ER. — A 5 heures- séance dé 
sonates piano et violon, par Mils Blanche P,o?.an 
et Paul Viardot. 

appelés g« les, drapeaux 
Londres, 8 Mars. 

Le gouvernement a-décidé d'appeler sous 
les drapeaux cinquante mille mineurs des 
charbonnages célibataires, âgés de moins de 
25 ans, et aptes au service actif. Il a adressé 
une communication à cet effet au secrétaire 
de la Fédération des mineurs. Les certificats 
d'exemption dont ces hommes étaient jus-
qu'ici titulaires sont retirés. 

Pour les Condamnés avec Sursis 
Paris, 9 Mars. 

La Ligtle des Droits de l'Homme vient de 
signaler à M. Clemenceau la cas de nom-
breux militaires qui, condamnés avec sur-
sis par lès Conseils de guerre, se voient in. 
iliger par l'autorité militaire une punition 
disciplinaire de prison' et de cellule. Ces sol-
dats sont donc punis deux fois pour la mê-
me • faute, ce qui est contraire, non seule-
ment à une des règles les plus certaines de 
notre droit, mais encore à la. plus simple 
équité. 

La Ligue ajdute que le vœu du législateur, 
quand il a voté la loi de sursis, a été d'ac-
corder un véritable pardon ait délinquant, 
sous condition «qu'il se conduira bien à l'ave-
nir Aucune autorité n'a le droit d'annuler 
ou de diminuer les nffets.de ce pardon, et la 
Ligue des Droits de l'Homme demande ;,u 
minisîre de . la Guerre de donner des ordres 
en conséquence. 

Le gouvernement à Blascon 
Pétrogi'ade, 9 Mars. 

Le Conseil des commissaires du peuple a 
décidé de demander au Congrès de Moscou 
son adhésion au projet de transfert des -insti-
tutions gouvernementales et de la capitale 
à Moscou. Le Conseil quitera Pétrograde 
titans quelques jours. 

frotsky lionne sa démission 
Amsterdam, 9 Mars. 

D'après les radio-télégrammes allemands, 
Trotsky aurait donné sa démission de repré-
sentant du peuple pour les Affaires étran-
gères. 

Pétrograde, 8 Mars. . 
Au cours d'une réunion périodique du 

parti maximaliste, M. Trotsky a prononcé un 
discours sur la paix et la guerre. Il a déclare 
notamment qu'il résigne ses fonctions de 
commissaire aux Affaires Etrangères.' 

Les pourparlers entre la Tnrqnie 
et la République du Caucase 

Baie, 9 Mars. 
Oh mande de Constantinople -. 
La députation ottomane, composée de trois 

membres part aujourd'hui pour Tréblzonde 
pour entamer les négociations avec la délé-
gation du gouvernement de la République du 
Caucase. 

L'Allemagne proteste contre 
la déportation des Lithuaniens 

Stockholm, 9 Mars. 
Le secrétaire d'Etat aux Affaires étrangères 

de l'empire allemand, von dem Buache, a 
adTessé au gouvernement russe une com-
munication par radiotélégramms pour pro-
tester centre la déportation de 450 Baltes de 
Reval et. de 130 personnes habitant d'autres 
villes do Lithuanie dans le centre de la 
Russie. . . . , ' ,., 

Le gouvernement' impérial rappelle quu 
ressort de l'Article 6 du traité de paix que le 
gouvernement russe' s'est engagé à. libérer 
immédiatement tous les habitants d'Esthonie 
et de Lithuanie, qui avaient été déportés, et 
attend le retour immédiat des évacués. Le 
document conclut en rendant le gouverne-
ment russe responsable de toutes les infrac-
tions à l'article G, paragraphes 2, qui auront 
été commandées postérieurement à la signa-
ture de ce traité. 

Communiqué officiel 
Rome, 9 Mars. 

. Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Notre artillerie a été très active, hier, 
sur le front montagneux depuis TAdige 
jusqu'à la Piave. Des troupes et des tra-
vailleurs ennemis ont été battus sur le 
plateau de Tqnezza au confluent d© 
î'Assaet, de l'Astico et au sommet du 
val Frenzela. 

L'artillerie adverse a contre-battu la 
nôtre avec un plus grande vivacité dans 
la région méridionale du Montello et 
s'est montrée peu active sur le restant 
du front. Au nord-est du mont Grappa, 
nos patrouilles ont pris contàct avec des 
avant-postes ennemis qu'elles ont atta-
qués à la grenade. 

Malgré les conditions atmosphériques 
défavorables, nos avions ont bombardé 
un grand parc de charrois ennemis au 
nord-est d'Oderzo. 

Les PrisoiiBiers de. Guerre 
Paris, 9 Mars. 

La Commission de la main-d'œuvre des prir 
sonniers de guerre s'est réunie avenue de 
Saxe, au service des prisonniers de guerre, 
sous la présidence de M. Emile Combes, sé-
nateur. Elle a examiné les contrats et les 
conditions d'utilisation des prisonniers de 
guerre. Elle a émis le vœu que le service des 
prisonniers de guerre continue à poursuivre 
la revision de ces contrats, afin d'augmenter 
le rendement de la main-d'œuvre. 

RMOLISEZ ÏOSToîïil5 
ILS BRILLERONT VITE ET SANS EFFORT 

Les nipsi^floiis 
avee Ba etoumame 

Amsterdam^ 8 Mars. 
lAGazette de Cologne laisse entrevoir que 

l'indemnité de guerre imposée à la Rouma-
nie prendra la forme de l'abandon, par celle-
ci. du remboursement des réquisitions faites 
par les puissances centrales pendant leur oc-
cupation-du territoire roumain. La valeur to-
tale de ces réquisitions s'élève à un milliard 
de marks. 

es! 

BE 4« OS3E£ 
Demande coupeurs, appiéceurs, giletiè-

res, culottières. 
Inutile de se présanter sans sérieuses 

références. 
FERAUD, 5, Place Saint-Ferréol 

En se cowcîiaïît 

Déclaration du chef du parti socialiste 
hollandais 

La Haye,1 9 Mars. 
Parlant, aujourd'hui, dans la seconde 

Chambre des Etats généraux, le chef du 
parti socialiste hollandais, M. Troelstra, a, 
dit : 

a La paix de l'Allémagne avec la .Russie, 
la Roumanie-, l'Ukraine et ia Finlande a eu 
pour résultat de porter une atteinte déplora-
ble aux perspectives de paix. La paix alle-
mande est un acte de guerre, qui diminue les 
chances de paix, et ne peut être regardé 
tout au plus que comme une mesure tempo-
raire. SI cette paix est un ava^it-goûj de la 
paix générale que nous devons avoir un jour, 
eh bien, l'Europe est fort à plaindre J>. 

Dans les Douanes 
Paris, 9 Mars. 

Par décret, M. Frémin, directeur de3 doua-
nes îj, Nancy,, est nommé en même qualité à 
Bordeaux, en remplacement de M. Calmant 
décédé. M. Thouvenin, inspecteur principal 
de 1» classe des douanes à Paris, est nommé 
directeur à Nancy. •. 

de la SOURCE 
Effet certain au réveil 

3 fr. la boîte (impôts compris). Toutes 
Pharm. ou franco contre mandat de 3 fr à 
Etablissements MIRATON, à Châteï-Guybn, 

Lire aux annonces, l'article très Intéres-
sant concernant .la grande marque française 
LA MENAGERE, Boisson Rouge. 

REMERCIEMENTS 

M"' Marguerite Philip remercie ses amis et 
connaissances des sympathies qu'elle a re-
çues à l'occasion de son regretté patron 
M. Louis BEOHARD, 60, rue de l'Abbé-de-
l'EjfJée. 

AVIS DE DECES 

M. Pastore Joseph ; M. Pastore Nicolas ; 
M. Pastore Albert, ; M. Pastore Vincent • 
M™ Volpe, née Pastore ; Mm" veuve Maillote, 
née Pastore ; M"' Duverger, née Pastore ; 
M'" Pastore Marie ; M. Volpe Alexandre ; 
M. Duverger, avocat, président du Conseil 
général ; M- Mouren, épouse Pastore, et 
leurs enfants ; les familles d'Alesio, Volpe, 
Abruzzese ont la douleur do faire part à 
leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver efl 
la personne de M" PASTORE Brigitte, née 
FRATE, leur épouse, mère, belle-mère, belle-
soeur, grand'mero et tante, dôcédée à l'ûge 
de 63 ans. Les obsèques auront lieu aujour-
d'hui, à Z heures 30 du soir, rue Ferrari, 40. 

LOn ne reçoit pas. 

-, ^-colonel Charles-Roux, com-
mandant le 11° tirailleurs, chevalier de la 
Légion d'honneur, décoré de la Croix de 
guerre, et M» Charles-Roux ; M. François 

Fles;RS,ux' conseiller à l'ambassade de S £ZeÀ Rome décoré de la Croix de guerre,, 
f*^1
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RoUx : le marquis du Tillet MM. Jules et Hubert Charles-Roux • M"** 

ri?11? e* Fl'ançoise Charles-Roux ; M.' Jean 
^-fkux ; M'" Cyprienne Charles-Roux ; 

M 3 Claude et Anne du Tillet ; M. Wulfran-
Canaple : M- Charles Canaple ; M..Edmond 
Canaple, maréchal des logis, convois auto-
mobiles, décoré de la Croix de guerre - M-
Joseph Thomas ; M. et M1™ Alphonse Grand-
val et leurs enfants : M. et M"' Louis Grand-
val et leurs enfants ; marquis et marquise 
Boreo d Olmo et leurs enfants ; M et M" Pa-
Iun et leur fille et petits-enfants • M- Louis 
Chancel et ses enfants ; M. et M" Charles 
Gpuflelle et leurs enfants ; M. et M- Pierre 
Thomas ; M. Robert Thomas ; M Paul Tho-
mas capitaine d'artillerie d'assaut chevalier 
de la Légion d'honneur, décoré de la Croix 
de guerre, et M™ Paul Thomas ; M. Jacques 
Ihomas, capitaine d'infanterie • M Chartes 
Goudareau, capitaine de frégate en' retraite ■ 
clievaher de la Légion d'honneur ; M André 
Arnayon ; M. Jacques Arnavon, secrétaire 
cl ambassade, et M" Jacques - Arnavon • 
M" Fabignon et ses enfants • M Henri Ha-
guenot ; les familles Chancel, Pàmard Bon-
nasse Julhany, Hellot. Bourgeois, Lab'ouret, 
Dupré, Salles, Fine. Straforello, ont l'hon-
neur de faire part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Jules CHARLES-ROUX 
Commandeur de la Légion d'honneu 

Ancien député 
Vice-président de la Compagnie de Sues 

. Administrateur du P.-L.-M 
Trésldent de la Société Marseillaise de Crédit 

Industriel et Commercial et de Dépôts 
Président de l'Union Coloniale Française 

Président du Comité des Armateurs de. France 
Président de la Compagnie Générale Transatlantique 
Président des Chantiers et Ateliers de Sainl-Nazatre 
Administrateur du Comptoir National d'Escompte 

• de Paris 
Président des Chantiers et Ateliers de Provence 

Président du Conseil de Surveillance 
■ de la Compagnie de Navigation Fraissinet 

Administrateur des Raffineries de Sucre 
de Saint-Louis 

Administrateur de la Société Franco-Africaine 
Président de la Land Bank o} Egypt, etc. 

leur père, grand-père, beau-frère, oncle cou-
sin et allie, décédé dans la 77e année de son 
âge, muni des Sacrements de l'Eglise; et 
prient d'assister à son convoi funèbre qui 
aura lieu le mardi 13 mars, à 9 heures 30 ' 
(heure nouvelle). Le convoi partira de l'Hô-
tel de la Société Marseillaise, rue Paradis 73, 
ou les discours seront prononcés 

M. Edouard Velten ; 
M.. Jacques Velten, lieutenant au 28 régi-

ment de chasseurs d'Afrique, décoré de la 
Croix de guerre ; M™ Arnaud de Cazenove • 

M- Velten ; 
M. Arnaud de Cazenove ; M",a Jacqueline' 

et I-rançoise de Cazenove ; 
M. et M™ Léon Amiet : M" Arthur Imer g 
M™ Ernest Matlier ; 
M'"» Andrée et Marguerite Amiet • M et 

M- André Hoffet et leurs enfants • ' 
M et M™ Adolphe Salles, leurs enfants, et 

petits:enfants ; M. Henri Mather, inspecteur 
principal à, la Compagnie des Chemins de 
l-er du Midi ; M. et M- Arthur Daunic et 
leurs enfants ; M'" Suzanne Mather • M et 
M- Henry Dobler et leur fils ; M. André Do-
Wer, ministre plénipotentiaire, officier de la 
Légion d'honneur ; M"' André Dobler et leurs 
enfants ; M™ Paul Aguitton ; M Henry Rou-
let, sergent-major au 121» d'infanterie terri-
toriale ; M™ Henry Roulet'et leurs filles' : 
M" Adolphe Fraissinet et ses- enfants -
M- Gabriel Roulet et ses enfants ; M Paul 
Blachc, lieutenant d'artillerie ; M™ Paul Bîa-
ché et leurs enfants ; M. Alphonse Roulet 
prisonnier de guerre ; M. et M" Eugène Vel-
ten et leurs enfants ; M~ Gaston Giraud, ses 
enfants et petits-enfants ; M et M™ Antonin 
Lamouroux, leurs enfants et petits-enfants • 

M"" Clotilde Imer ; les familles Maurice" 
Castelnau, Gaston Cazalis, Westphal, Edouard 
de Mazarin, Ferber-Dobler. Gustave Robert-
Charles Couve, Armand Latune, Rivier-
Schlœsing, Henri Schlœsing, Genoyer Fran-
çois Roulet, Edouard. Roulet,- Gustave Gra-
vier, Bruguière, Charles de Billy : Gustavei 
Rivet, Goubert, Léon Fraissinet, Auguste Ro-
bert, Emile Kléber, Leenhardt, Charles Ba-
zin, Delpech-Imer, Girardet, Auguste Bazin, 
Rabaud, Mazars de Mazarin, Mathieu Louis 
Marx, Lagarde, Silhol, le colonel et 'M™ de 
Cazenove, 

Ont l'honneur de faire part de la perte dou-
loureuse qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

M" Sdouard VELTEN 
née Laure-Emilie-Thérèse MATHER 

leur épouse, mère, belle-fille, grand'môré, 
sœur, belle-sœur, lÉièce, tante, grand'tante, 

*. -
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heu 104, rue Sylvabelle, aujourd'hui diman-

% che 10 courant, à 3 heures de l'après-midi 
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Chutes <te Matrices 
La Nouvelle Méthode de M. Noël DEMEURE, 

l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, san3 gâne ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies et descentes les plus 
grqsses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreux certificats pu!Slié3 ioï. 

Nous avons la ferme conviction d'être uti-
les à nos lecteurs, en leur conseillant d'aller 
voir en toute confiance le GRAND SPECIA-
LISTE si connu et si aimé dans notre ré-
gion, qu'il visite depuis plusieurs années, et 
qui recevra à : 
NICE, dimanche 10 et lundi 11, Grand Hôtel 

Noailles, 70, avenue de la Gare. 
Grasse, mardi 13, hôtel Gondran. 
Dragutgr.a|n, mercredi 13, hôtel Bertln. 
Cannes, jeudi 14, hôtel des Etrangers. 
Hyôres, vendredi 15, hôtel de Paris. 
Arlee, samedi 16, hôtel du Forum. 
Apt, dimanche 17, hôtel du Louvre.. 
Cavaîllon, lundi 18, hôtel Terminus. 
Tarascon, mardi 19, Modéra' Hôtel . 
Salon, mercredi 20. hôtel de la Poste. 
Grande, jeudi 21, hôtel de la Poste. 
Pont-St-Esprit, vendr. 22, hôtel ■ de l'Europe. 
Avignon, samedi 23, Régina-Hôtel. 
MARSEILLE, dimanche 24, hôtel des Négo-

ciants, 33 .cours Belsunce. 
TOULON, lundi 25 et mardi 26, hôtel du Dau-

phiné, rue Berthelot. 
DEMEURE, 52 boulevard E.-Qulnet. PARIS. 

ftlAïNYENANT VOUS GUERIREZ 
N'HÉSITEZ PAS à demander eu Laboratoire^ 
da Sud-Est à Saint-Priest (Isère) les preuvest 
irratai tes de la guèrison de L'EPILEPSIE et» 
MALADIES ^^Y-EO^ES jn^dteespéjj^ 

La Solidarité jiajloiale 
Voici le relevé des dons remis à M. le maire*. 
Anonyme P. B., pour l'œuvre des mutilés. 15 lr. ; 

anonyme P. B., pour les aveugles de la guerre, 
J5 fr. (sommes remises par le Comité de secours 
au soldat et d'assistance au prisonnier). 

Les élèves do l'école de garçons do la Jollettc, 
rue Sainte-Pauline (M. NégTol. directeur), .pour 
■les mutilés, ioo francs. 

11. Pierre Durât, aux Ateliers P.-L.-M., a Arles, 
la somme de 10 lr. pour les aveugles de la guerre. 

L'œuvre de guerre Les Amies réunies (présidente, 
Mme Mounot, 48, allées de Meilhan), pour la Pro-
icction maternelle, 20 fr.; anonyme, pour les Mu-
Ulûs, 100 fr.; Edenue-Sp. Dallaporla, pour les œu-
vres municipales de guanre, 100 £r. 

Les élèves de l'Ecole de garçons de la rue Sainte-
Cécile, 14G (M. Thomas, directeur), pour les œuvres 
municipales de guerre, 50 fr. ; le sélèves de l'Ecole 
de filles du boulevard Pardlgon (Mlle Perrayon, di-
rectrice), pour les mutilés, 20 tr. 

Un retraité des sapeurs-pompiers, pour les muti-
lés, 5 fr. 

Versement mensuel du personnel du service sé-
dentaire des Doaanos, poui l'œuvre des mutilés, 
350 fr.; MM. les ingénieurs, employés et ouvriers 
de la Société nouvelle des Charbonnages des Bou-
chss-dUrRhOne, place Sadi-Cannot, 4 (section de Cas-
tillane), pour les soldats aveugles de la guerre, 100 
francs. 

Grande Métropole Horlogcre 
| de France quevous trouverez 

MEILLEURES5 F^OS^TOES 
en vous adressant directement à 

BORLOGEn-CONSTnDCTEUn TECHNIQUE 
Manufacture d'Horlogerie 

BESANÇON (DOUÏJS) 
qnlvons enverra contre Q.25 on timbres 
Son Superbe Album Illustré 

Maison de CortSinco, Fondée- en 1791 
La plus importante Maison 

cendant directement aiu-;prix rtefubriqua 

Succursato da itoeille, 58, rus St-Farréol 
Opérations do Bourse et de Titres 

Souscription sans frais 
aux Bons de la Défense Nationale 

et à toutes-les Emissions 
Comptes de Dépôts productifs d'intérêts 

fiûill 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEO ESSAVAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

k l'inouï Tailleur ( i&b:;^%o 
MARSEILLE ( Bdde la RSadeloine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZ1ERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

Demandez EHOF3TRE53 
BIJOUX et ORFÈVRERIE 

à GJRIBâUDEâUr^BESiiffçoffji 
<fi-,«» Prix, 25 llédailles d'Or an Concours 

ic vbtotrmtoin. FBA'SSO TARIF ILLUSTBÉ. 

Les docteurs conseillent: 
pour vos bains, DOS douches, 
massages, nains de os mur, etc. 
de choisir Le Hammam, 
dii^s^^e£hmJ4. 

G° HOTËL DU GLOBE 
Rue Golbwl (face Postes) MARSEILLE 

Confort Modems* Chambres Tourtng-Cmtt 
Electricité Ascenseur Tél. 17.63 

3F? ?a13.e;t.i.xx J^iarieLrxoiei? 
Paris, 9 Mars. — La légère reprisa' que nous si-

gnalions hier s'est un peu accentuée. Les offres 
paraissent toucher à leur fin et quelques ordres 
d'achats sont venus raffermir les groupes les plus 
attaqués ces derniers temps. Sur nos rentes, il n'y 
a aucune variation de cours à enregistrer. La 
plupart des actions de nos chemins do fer et do 
ncs grands établissements de crédit maintiennent 
leurs fermes dispositions. La faiblesse des fonds 
rusaea ainsi que l'irréguiorité des valeurs Indus-
trielles et pétrolifères a'-téront quelque peu la te-

Poudre as Riz LIQUIDE 

Fait-Disparaître Les H^BL -
a K«SÎ*-B&» lacilttâ qac Is tgem tiese ta trait fie mm. 

nue de la cote. Signalons enfin la reprise parfois 
seastole des valeurs métallurgiques dites de guerre 
et des valeurs do navigation. La résistance des va-
leurs caoutchoutières et brésiliennes no se dément 
pas. r 

Boarso de Marssiita du 9 iars 
3 % français, 57 50. — 3 f% amortissable, 70 80. — 

4 % libéré, 68 70; non libéré, 68 75. — 5 88. — 
Obligation Ouest-Etat, 388. — Obligation Tuni-

• slenne, 325. — Brésil, 69 75. — Dette Egyptienne 
u muée, 94 50. — Dette Ottomane. 6-2. — Extérieur 
Espagnol, }22. _ Italien, 60. — Japonais, 83. — 
Eusse 1S91, 30; 4- % Consolidés, 36; 5 % 1906, 47 55; 
4 1/2 % 1914, 42 25. — Banque de l'Algérie, 33U0. — 
Banque do Paris et des Pays-Bas, 985. — Compa-
gnie AUjérieume 1320. — Comptoir National d'Es-
compte do Paris, 765. — Crédit Foncier do France, 
670. — Crédit Lyonnais, 1C80. — Société Générale, 
530. — Banque do l'Union Parisienne, 616. — 
P.-L.-M., 935. — Nord, 1215. — Action Andaious, 
068. — Transatlantique ordinaire, 274. — Messa-
geries Maritimes, 245. — Métropolitain de Paris, 
430. — Omnibus do Paris, 400. — Tranrsvays, 385.- — 
Canal Maritime de Suez, 4645. — Thomson-Hous-
ton, 783. — Briansk, 191. — Rio-Ttnto, 3807. _ For-
ges et Chantiers do la MéditcrrMvëo, 1425. — ViMe 
de Paris 1865, 538; 1871. 377; 1875, 501; 1876, 504; 
1892, 273; 1884-90, 268; 1898, 319; 1904, 321 75'; 1910, 
281 75; 1952, 230. — Méditerranée 3 %, 360; fusion, 
336; fusion nouvelle. 340. — Midi 3 % ancienne, 
352. — Sud de la France, 306. ,— Lombardes an-
ciennes, 178 50. — Saragosse, 380. — Salonique-
Constanttaoplo, 170. _ Tramways, 357 25. — Com-
munales 1891, 316; 1892. 355: 1899, 339; 19\)6 375; ; 
1912, 205. — Foncières 1S83, 330; 1885, 342 50; 1895, I 
355; 1903, 385; 1909, 20S; 3 1/2 % 1913, 400 50 ; 4 % I 
1913, 434. — Crédit Foncier 1917, 349; non libéré, 
318. — Messageries 3 1/2 %, £50; 5 %, 439. — Trans-
atlantique, 314. — Panama, 125 25. 

îiïle médication ratioanelle de l'iatestifl p©ur î©a soins Intimes de la femme 

JUBOL 
I Éponge et nettoît 

l'Intestin. 

| ÊviteT Appendicite 
et l'Entérite, 

Guérit les 
Hémorroïdes, 

Empêche l'excès 
d'embonpoint 

Régularise l'harmonie 
des formes 

COaMltMICATTON» • 
A riéadrmie &e* Sctenau 

(28 iuln 1505) 
il CAcaaèmtt rte Midecttu 

121 décembre 1909> 

Entérite 
Étourdisseeieats 

Hémorroïdes 
Dyspepsie 

Pom rester en! 
bonne santé 

prenez chaque 
soir un 

comprimé de 

Exigez la forme, 
nouvelleen 
comprimés, 
très ration-
nelle et 
très pra-
tique. 

C tMMTHifffflflon 
6 l'Acad&nia 
Ce MSdecbs 

(Uoeîetea saisi 

L'OPINION MEDICALE 
Si nos ancêtres avaient pu, en.avalantohQque solr-mielques comprimés de 

Jubol, rondi e à leur intestin parésiè par l'abus des drogues et des lavements son 
êlostici té ot sa souplesse, s'ils av/aient ou à leur service la ressoxirco delà réédu-
cation intestinale si adrnirablerjentréaliséo par lo Jubol, peut-être l'histoire du 
clyslère compterait-elle à son, actif moins d'heures illustres En revanche, 
l'humanité eût dénombré moins de souffrances, dont les apothicaires, autant 
quo les malades,,se tirent, 4 toutes les époquB3, les inconscients artisans. 

L" 'BRIIMOND, de la Faculté de Médecine de Montpellier 

Etabt. -CDatelain, 2, r. YaenclennK,. Paris et lits ptiw. La bollo Ico 5.1r. 80, les 4, la 22.fr..j 

^Excellent produit 
^non toxique d& 

congestion* 
nant, anti-J 

i eucorrhél-
\ctue. reso-

> lutif et 
cicatri-

sant. 

Odeur 
ïtrès agré-, g 
'able. Usa-

' ge continu 
très écono» 

inique. Assure 
r
ua bien-être nêj^ti 

Sauvée grâce à ia Gyraidoso 
L'OPINION MÉDICALE : 

« En résumé, nos conclusions, basées sur les nombreuses obser* 
valions qu'il nous a été permis de faire avec la Gyraldose, font que 
nous conseillons toujours son emploi dans les nombreuses affections 
de la femme, tout spécialement dans la leucorrhée, le prurit vutvaire^ 
l'urétrite, la métrite. la salpingite., Dans ct's cas., le médecin devra 
e rappeler l'adage bien connu : « La sanlè générale de la femme 

est faite de son hygiène intime; & 
Dr HEStlf RAIAT. 

B»6g8clencc3 del'ïJnlversM fle Lyon, ciser :fa .MJ CI, a an (îcspteBCFtSb. 
Directeur du îiureau Municlpa.1 d',lvplè w. d: • 'chy. 

Etablissements Châtelain, 2, rue de Valencienncs, Paris et toates 
Wi pharmacies. — La grande boîte? franco 7 fr. 20, les trois, francp 20 fr., 

ETAT-GIVÏL, 

L'état civil a enregistré, dams la Journée d'hier, 
24 naissances, dont i lUégitimes. ptas i% décès, 
dont 6 d'enfants. 

rS1aaiÎ3îaïa.ei «In rS,ir»«a.'va.tI 
, w Ouvrières marr/onses et bon. typo-mtoerviste 
sont demandés, imr/rimeirte Villard, 2T a, place 
Thiars. 

vu On demande charretier, âge mûr et homme 
do peine; travail asstnré, aucun chômage.* Voir 
équarrissago, 17, rue Saint-Adrien, matin 8 h., 
le soir, 6 h. 

wv Ou demande une bonne ouvrière conîectioo-
neuse, 135 boulevard National. 

vu On demande ("tes ouvrières pour lo corsage, 
la jaquette et la jupe, et uoe apprentie, chez Rouf, 
au Progrès. S'adres-ier, Mme Cros, 27, rue Vacon. 
vu Cm demande, jeune fillo pour faire courses 

et de très bonnes ouvrières corsagières et juplères. 
S'adresser rue Saint-Ferréol, 50, au 2". 
vu On domarsïe des ouvrières poux la piquage 

do corsets confectionnés chez elles, magasin de cor-
sets, 36, rue Saint-Ferréol. 

vu' On demande ouvrières et apprentie tail-
leuses, 1, rue CoLbert, entresol. 

vu On demando bon laitier pouvant fourolr 
35 litres do lait par jour, à la Crémerie, 55, ruo 
Nationale. 

wv On. demande .un bon conducteur lithographe, 
imprimerie Jules Vin, 52, rue Saint-S'avournln. 

wv On deniar.de- des ouvrières juplères et pe-
tites-mains pour la couture, Cartier, 167, rue de 
Rome. 

wv On demande de bonnes ouvrières et demi-
ouvrières culcttières, %f, rue du Musée, au 4*. 
vu On demande ua coupeur-tailleur pour le 

dehors, à Norlt Limited Tailor, 19, cours Belsunce. 
S'y présenter; sérieuses références exigées. 

" wv On demande des aï/prêteuses, chez Mme 
Prat, Grand'Rue, 67. 

wv On demande une bonne de 20 ft 30 ans, avec 
références. S'adresser chez Mme Achard, rue de 
Rome, îd, lundi, de 11-h. jusqu'à 5 heures. 

wv On demande un fraiseur pour la chaussure 
militaire, chez Forchino, rue Sainte, 165. 

wv On demande uin peti<t garçon pour porter te 
vin, boulevard Vauiban, 109. 
vu On demande une bonne demi-ouvrière tall-

leuse et une apprentie présentée par ses parents, 
7, ruo de l'Ormeau. 

wv On demande une femme de chambre, une 
bonne à tout faire, .une fille de cuisine, au res-
taurant. 34. ruo des Récollettes. 

wv Office Départemental, de placement gratuit. 
— On demande pour Marseille : dès domestiques 
munies do bonnes réîé-flences ; nne bonne sténo-
daotylographe ; une bonne culottière et une per-

sonne sachant bien faire la boutonnière à la ma-
chine; des couturières et des llDgères; nue demi-
buvrlère margeuse; une bonne première coutu-
rière, salaire 4 à 5 fr. par jour; des tourneurs, 
des ébénistes ; un api>rcnti peintre dégrossi ; des 
garçons de 13 à 14 ans pour courses; un équarrls-
seur; des ouvriers jardiniers-potagers; un ménage 
sans enfant pour conciergerie (employé d'admims-
tration), logement, éclairage, C0 fr. par an par le 
propriétaire et 38 fr. par mois par les locataires.— 
On demande pour hors Marseille .- un vacher basse-
coui-ier marié ou. à défaut, femme seulo pour 
traire et soigner trois vaches; un fermier marie 
avec des enfants en âge do travailler pour grande 
propriété dans lo Var; un jardinier-potager pour 
Miramas; un jeune garçon rapatrié de 13 à 14 ans, 
pour petits travaux d'agriculture; des ouvriers 
forgerons pour réparations do machines agricoles, 
salaire 0 fr. 90 l'heure; des manœuvres âgés d'au 
moins 18 arts, pour la région stéphanolse, salaire 
7 lr. par jour, plus l fr. 50 pour vie'chérie! des 
ajusteurs, tourneurs, charpentiers et manceVvres 
spécialisés, pour La Ciotat; des manceuvres-ttur'as-
siers, salaire 0 îr. 90 à 1 fr. 10 l'heure; des ma-
çons, charpentiers, cimentiers, menuisiers, 1 Jr. 20 
à 1 fr; 40 l'heure, pour la Nièvre; des charpentiers, 
salaire 1 fr. à 1 fr. 15 l'heure; des tubistes, sa-
laire 1 fr. .25 l'heure ; des terrassiers et manoeuvres, 
0 fr. 90 à 1 fr. 15 l'heure; des mineurs, salaire 
o fr. 95 a l fr. 15 nwurc.pour l'Ain. _ S'adresser 
à l'Office Départemental. Si, allées de Meiïhan, 
muni de paniers d'identité et do certificats de tra-
vail. 

Demain LUNDI 11 Mars, coafiMera la 
jr 4, 

à Saisir de Suite 
en LiAIXAGrES MMÊS et ffaiî.ta2sle, SOIERIES, 

légers «le coton, slniJïîîff, etc., COSTUMES, VÊTEMENTS, 
JUPES, CHEMISETTES, I»Eg<a^T©IRS, JUPONS, 

CHAPEAUX, COLIFICHETS potur Dmsaes et Fî2!ettes. 
t- i-r -* ^-^ -* -
Les riches Modèles de haute couture de Paris [ 

sont exposés dans nos Salons du 2° étage. 
S>es acheteuars prévovacta et sou-
cieux de leur intérâ't" doivent sa 
h&tex* & faire leurs acïiats, 

«es Chapeaux Jean-Bart paille ' 
pour Enfants 

à 4.90, 6.90,7.90, 8.90 et au-dessus 
sont arrivés d'Angleterre 

iSTlTUT COMIflEBCiAL COLBEBT J^o 
Direction Générale : 6, r. Feuillants et Noailles (section Dames) 

OUVERTURE DE LA SUCCURSALE LE 18 iABS 
P.oulevard Garibaldi, 20 (section Messieurs) 

. COMPTABILITÉ ( pour travaux et vérifications 
Concours: Elèves olfic, Banq., P. T. T., Pes. Jurés, P, et Ch. 

STEtiO-DACTYLO, CORRESPOND., CALLIGR., FRANÇAIS, ANGLAIS 
Cours prives ou gratuits (leçon par correspond.) Placera, gratuit 

GUERIT : Constipation, Vices du sang, Maladies 
. de la peau.Combat les accidents de l'âge critique.-
ÉPUISÉS, surmenés, convalescents, r-hiuuati-

sauts, prenez avec confiance le DEPURATIF ELED, 
qui vous donnera appétit,, force, santé, 3 fr. 
toutes pliarm. La cure est de 4 flacons, 12 fr. 

MARSEILLE : Phi» Principale; pb.i« Bel; plr> Co-
dol; phi» Goûtai. — TOULON : Phi» Chabre. — 
ARLES : Phi» Maurel: phi» Longuet. " 

L'ANTICOR BRÊL.AND enlève le germe des cors: i.30, M.60, 

En vente chez tous les épiciers 
Le déjeuner " AD LANCIER " O fr, 3© 

Aliment national reconstituant " sucré " 
Chicorée du Nord "Au Lancier" Bouillon Fournlep 

Savon do ménage " Au Laucior " 

SIROP INFÂHTÏLE BIMIÉ ̂ ^^v^i^s: 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. KSU-
GUET.En vents partout. Dépôt :P1II»MSILI1AN, 8, st. Hciltmn. 8e méBcrdes imitations, 

Masiufactiire d'Echelles en tons genres 
Nettoyage — Désinfection 

DESTRUCTION DE PUÎ^AISES 
Par procédés spéciaux 

2ô, rue de la Palua. Téléphone U.48 

Etude de M° Félix PERRIN, 
avoué, docteur en droit, rue 
Montgrand, 21, à Marseille. 

VÎSfSS "FE-
AUX ENCHERES PUBUQUES 

par licttation 

û'm 6RARD lOilIE 
situé avenue du Prado, 44 et 

rue .Saint-Séhastien, 53. 
Mise à prix 140.000 fr. 
L'adjudication aura lieu le 

vendredi vingt-deux mars 1918, 
à 10 heures du matin, dans 
la salle des criées au Palais 
de Justice, à Marseille. 

Pour renseignetnents, B'a» 
dresser à MM Félix Perrin et 
Vjdal-Naquet, avoués, ou voir 
au greffe du Trihunal civil le 
cahier des charges y déposé. 

Signé : F. PERRIN. 

Breaii.es Douanes âs Martfpes 
VENTE 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
Le mardi 19 mars 1918, à 

10 heures, il sera procédé à la 
Mairie de Mart.igues par le re-
ceveur des Domaines, à la 
vente des issues à provenir 
des ovins algériens ou autres 
qui seront abattus .à l'usine 
irigorifloue de Marignane en 
1918. 

Pour les conditions, consul-
ter les affiches et le cahier 
des charges déposé au bureau 
des Domaines de Martigues et 
chez M. le sous-intendant mi-
litaire, chef du lor service de 
l'Intendance à Marseille. 

Le receveur des Domaines, 
IMBERT. 

s de Bois 

Aigreurs, Brûlures et Crampes d'Estomac 
Pesanteurs, Vertiges, Ulcères de l'Estomac 

4 
DiSPARAISSI-UTT PAR L'EMPLOI DU 

' Le samedi 23 mars 1918, 
dans la salle de la Justice de 
paix, a Brignoles, venté aux 
enchères de 92 hectares envi-
ron bois taillis, chêne blanc 
et vert, de la forêt de Saint-
Julien, commune de La Celle, 
près Brignoles. 

Mise à prix 4.500 fr. 
Pour renseignements, s'a-

dresser à M. Deydier, admi-
nistrateur séquestre, à Bri-
gnoles. 

lignite, anthrac., 
ovoïdes, tarif 

munie.Voillercau, 22, r. Haxo. 
Télé. 29.05. 

m OÉSSB' 
S'ad-r. i 
Toulon. 

chien de garde 
_ pour campagne. 

Petit Provençal », 

RBlîfSDIÏOB donne secret pr guérir 
UitluiûUOij pipi au lit et ulcères. 

Maison Burot, J. 3, à Nantes. 

MEUBLES f Carn1èr,
Sal

nu
S 

reaux, toilettes, vente, achat, 
échange, 5, r. du Lycée. 1". 

PMES Ste
âipiôn^; 

prix modérés, Mlle Boisson, 
56, rue Mazenod, au 4°. 

ON DEMANDE "ef S 
vriers chez Cabagno, cons-
tructeur, 21, boulevard de la 
Major. 

<en comprimés)!, 

qui NEUTRALISE les acidités, absorbe les gaz, 
facilite la digestion et rend à l'eStOiïlttC 

son fonctionnement normal 
Dans tontes les Pharmacies,-la boîte de 40 comprimés : S francs 

Envoi franco contre mandat de 3 fr. 30, adressé à M. Louis AMICI, pharmacien, 
Villa Marthe-Renée, Saint-Sylvestre, NICE. 

■ ' « Pharmaciens dépositaires du NEUTROL s - — ■ 
f Marseille : MM. Anastay, Bel, Codol, docteur Qharrier, Guigardi 

BOUCHES - DD - RHONE s
 Aix

 . Sigaud ; Aubagne : M. Lafond ; A*les a M. Flaujat ; 
[ Salon : M. Prax ; Tarascon : M, Brot. 

„,„ ( Toulon : MM. Arnal, Rougnon, successeur de Castel-Chabre ; 
VAH*" ( Triaire ; Draguignan : M. Bel ; Saint-Raphaël : M. Suiffet. 

, T,r,r ,,0,. ( Avignon : MM. Moniel, Ravoux ; Cavaîllon : M. SonfTron ; 
VAUCLUblS ( O.-ange : MM. Chaumelon, Laval. 

GARD Wimes : MM, Baud, Favrs, Gamel. 
Mjni'miii'!! ( N'co : MM. Prunet, Mercier, Rostagni frères, Scofner : 

ALtJiif5-MAKlllML!5.... ^ Antibes : M. Guillia ; Cannes : M. Goudin ; Hlenton : M. Caminade. 

BASSES-ALPES Digne : M. Manuel Ferdinand ; Annot : M. Richaud. 

Tout aagveate c»» huit excepté. 

ç3s revka! !«ujsars, prsîs s bous, &e 6 à 7 csaîimes k îltit. saiïassî ga'es 5a prépare avec oa sass sacse. 

la grands Marque Française * La Ménagère " 
est h pks acckoae des Baissons de ïab$2 ! h plus ssvaarease, te ptes hm$sâqpsM 

Elle eut gersnfîe saine. 
Ella ze prépare 'mlssîwkaesi &ns un fût, aae tesbeace oa !«ot aiiîrc rêctpîsaî. 

Ménagères économes, fô -
buvez la Boisson Eozige 

En mfe dans toute la Frassce èm les seules Sseaes Hatsocs. 
Le gratad façon pour faire ÏOO/ïî© litres de Boisson Kouge . . 4 fr. 75 

Le moyea flst<son — 5©/55 — — 3 fr. l» 
Ls petit pacoa — 25/30 — — . . 1 fr. 30 
}p*rtS»ï«/> aSf^ftls> • ^s fiaoon û'oxtrait est loçê dans nos bolt-a qui contient en Bon-Pifese dont m 0 

o3~!s pt iist, ct^e 3saifi& . pc,yt,o quantité donne droit t aap boilo montre pour homme, un brMelet o?-don-
blè pour femme on fillette, au chois, ou à un magnifique couvert de table Louis XVI on métal argenté. 

Contro-nn mandat-poste de 2 fr. 25 envoyé à laïîaison ALBÎ et C", a Toulouse, vous recevrez franco et recommandé 
île flacon pour faire 35 litres; contre 3 fr. 60, celui pour faire 50 litron, et contre 5 fr. 50, celui pour faire 100 litres, 

s ou Mats 
ris Fonds ESS Sommeros 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
clans la Quinzaine cie la date 
cie la signature da l'acte. Cette 
publication devra être renou--
veiéo du 8= au 153 jour après 
la première insertion. 

L'extrait eu avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

<er auip Le meublé, rue de 
I ' AelO la Rotonde, 5, ven-
du n&A M. Baudin à pérs. d.-d. 
l'acte. Opp. Agence des Al-
lées, 40. 

pour le sol. Se méfier des nom 
tireuses contrefaçons. Obtenu ; 
i.'ip'Omes, médailles bronze, ar-
gent et or. 
iulZOti et .ILLEliP.E, droguiste» 

Henri ALLEGRE, successeur 

à 4 kilomètres 1/2 de Nîmes, 
route de Beaucaire, près du 
Vistre. 

MAU MAINE 
comprenant Maison do maî-
tre, 'parc, bâtiments de ferme, 
potager, contenance 10-i hecta-
res dont 20 en vignes, 72 en 
terres et 12 en marais. 

S'adresser à M« Fiaissler, 
notaire,'4, place de la Maison-
Carrée, à Nimes. 

0^ DE: à louer, avec 
promesse de 

vento ou à, acheter, mais seu-
lement avec un partie comp-
tant, usina en bon état, super-
ficie de 5 à 10.000 mètres, dont 
au moins 2 à 5.000 couverts, 
située à Marseille ou dans 
banlieue directe. Faire offres 
avec tous détails à" M. Rous-
set,publiciste,à Voiron (Isère). 

AGSÏAT CHER 

BIJOUX, DIAMANTS 
Vieux Dentiers 

MEME BRISÉS 
L'Epi d'Or, 501, r, de Rome 

S Â V 0 N 1 fr.
 B

70 ^e kilo 
Postal 10 kilos : 19 francs 

(Handat d'avance) ou £0 fr. contre rjmbonrs. 
Huile de table 

AUX OLIVIERS DE NICE 
50, rue Puvie-de-ChavanneG 

(Près rue Colcert), Marseille 

35, r, Auphan : MARSEILLE 
Postal 10 k., 25 fr. contre mandai 

id. 26 fr. contra remb1 

Savon garanti non silicate 
Eorire pour gros et demi-gros 

Vente aux Enchères les 13 et 
14 mars courant, à 9 h. matin, 
de marchandises diverses pro-
venant de dépûts, d'abandons 
et de saisies. 

PETITS COMMERÇANTS 
cause nouv. impôts, compta-
ble expérimenté organiserait 
livres à forfait. S'adr. M..., 
magas. Emery, 3, rue des Con-
valescents. 

nsi demanda , domestique ou 
Uri femme de mobilisé pour 
servir dans famille. S'adres-
ser le matin, r .de la Rotonde, 
G3, au 40. 

Oemoiselie, 33 ans, bonne fa-
mille, demande place pour 

Marseille, chez monsieur. Ecr. 
Mary, rue Curiol, marchande 
de coquillages. 

à remet, de suite, dans 
charm. pet. ville Vau-

cluse. Pos. un. gagnant arg. 
même en temps guerre.March. 
en cave, pour trav. au moins 
1 an. Ferait très bien p. mu-
tilé. Gr. fac. de pay. p. pers. 
solv. S'ad. Marra, liqu.,LfIsle-
sur-Sorgue (Vaucluse). 

Mat ÛB Vieux Papiers 
commerce et autres, exclusi-
vement pour la refonte, 12G, 
grartd chemin de Toulon, 126, 
Scudo et Hodoul, fabricants 
de papier. Usine à la Valen-
tine où les vendeurs peuvent 
assister à la mise au pilon. 
On prend à domicile. Télé-
phone : 23-44. 

uni II IM 0n demande à 
ITiUULm louer ou à acheter 
moulin ou usine similaire. 
Ecr. Guégant, 15, rue de la 
Fare. 

C OMMISSION ordinaire Pou-
drerie Toulouse, alimentant 

20.000 pers. anv., invite fabri-
cants, producteurs, négociants 
offrir prix toutes denrées ali-
mentaires. 

OUVRIERS nieffi' fiSes°ëî 
monteurs pour chauffage cen 
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78. rue Cherchell. 

VENDRE 5 LAMPES A 
ABC, courant 

continu, 8 ampères, 220 volts. 
Ecrlro ou s'adresser bureau 
du journal. 

SAGE-FEMME 
res 40 francs Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. a 
5 h. M~ Arnaud, boul, Made-
leine, 58. 

Exiger ce cortralt 

Maladies de la Femme 
Il y a une foule de malheureuses qui souffrent en 

silence et sans oser se plaindre, dans la crainte 
d'une opération toujours dangereuse, souvent irieî-
ficace. 

Ca sont les femmes atteintes de métrite.-
Celles-ci ont commencé par souffrir, au moment 

des règles qui étaient insuffisantes ou trop abondan-
tes. Les Pertes blanches et les Hé-
morragies les' ont énuisées. 

Elles ont été sujettes aux maux 
d'estomac Crampes, Aigreurs, Vo-
missements, aux Migraines, aux 
Idées noires. Elles ont ressenti des 
élancements continuels dans le bas-
ventre et comme un poids énorme 
qui rendait la marche difficile et 
pénible. 

Pour guérir la Métrite, la femme doit faire un 
usage constant et régulier de la 

JOUVBNGE'de l'Abbé èoURY 
qui fait circuler le sang, décongestionne les org; 
et les cicatrise sans qu'il soit besoin de recourir à 
une opération. 
' La Jouvence de l'Abbé Soury guérit sûre-
ment mais à la condition qu'elle sera employée sans 
interruption jusqu'à disparition complète de toute 
douleur, 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
l'KYQiENITINE dc3 DAMES (1 fr. 60 la boîte, ajouter 
0 fr. 20 par boîte pour l'impôt). • 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la Jouvence de l'Abbé Soury à des inter-
valles réguliers, si elle veut éviter et guérir : Mé-
trite, Fibrome, mauvaises Suites de couches, Tu-
meurs, Cancers, t Varices, Phlébites .Hémorroïdes, 
Accidents du Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs 
Etouffements, etc. 

La JOUVENCE da l'Abbé SOURY, tontes Pnarmacles . 
4 fr. 25 lo riacon ; 4 fr. 85 franco. Les i flacons' 
franco gare contre mandat-poste 17 francs, adressa a là 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

Sien exiger la Véritable JOPEHCE da l'Abbé' S8UR7 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratis) 

DE TOUTES LES PiSSMES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, me des liaimes 

ESTOlâÛ, 1ÏESÏ1! 
BrasOH R4PIDE, Régime à volonté I 

j T.l.jours, 10 h. à 6 h. Dimanche, 10 à 1 .?§ 
V>oa écr. i !i|r DOCTEUR-SPECIALISTE 

| Boolev, Dugommier, 6, Harseiliep 
(A côlè de la maison Potin) 

BOIS A BRULER 
S'adresser 
bat.au. 

. à'i vendre' 
il bon prix. 

53, boulevard Ra-

r verntsseur, 
ï fabrique de 

meubles, 79, boulevard Burel, 
RimorinL 

tcnieenji et Enseignes 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

MÂISTBE, place Pfife&ta 1 d 
P iCiîirjï!B Petit poulin de ca-' OiLïd mion, trajet Ste-Mar-
guerite par chemin du Rouet. 
Rapp. contre récompense, ruo 
"hevalier-Roze, 23. M 

Le gérant : VICTOR HETRIES 
„ -!» 

tœp. Stér. dn Petit Provençal 
rue de la. Darss, 75. 

1 


